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MAISONS ETTERRAINS
ST-ROCH .

IRue Price- Edo u ur.-petlte maison avec ter-irain de 211x80, aucune rente de terraini$15ei000 pour un prompt acheteur.
'gr des8 FO$8a--Gr"ande maison en pierre, 4
?ilo)gements avec terrain de 42 x 63.

aucunec rente de terrain donnant de bons Wé
Rue Si -Fraw oii. -Bonn, maisonunsl >I gee aucune renIte detran, un1seul Io-
:Rue 8 -rn(s rn terrain 54 pds cMr-

rési, pu de renlte, situé Près de la rue du

ST-JEL&l
C6te d'A brakas.-Mason avec maIn n la

plus belle partie de la rue en face de lal cô-
te $te-Geneviève, le terrain est borné en ar-
rière par la rue St-Valler, bon Poste Pour
commerce.

Rue LatoureUle, -Maison à trois logements,
près de la rue Ste-Claire.

Rue Latoerelke-Mason en briques ,deux Io-
genlent.

Rue St-RéaL-Belle maison avec grand terrain
vue magnifique, toutes les améliorations mo-
dernes.

Rue d'Ârtîny, oi de: ta rue Artilterie -Mai-
son de deux logements.

Rue Ht-jea*,-Maison, deuxg rande logements
écurie, hangar, située dans la pilus belle par-
tie de la rue.

Rue St-Na#air.....Maaon neuve de deux loge-

Â% V E.ýNDRE-
LJMOILOU

S1ème Ave.-Maison, brique solide, 6 logements
rapportant plus de $1,200.00 par année.

4ème Ave.-Maison en bols et briques, 4 loge-
ments, donnant de bons revenus.

2ème Rue.-Belle maison seule, grand loge-
ment située dans la plus belle partie de Lti-
moilou, à vendre àk de bonnes conditions.

6ème Ave.-Maison deux logements, rappor-
tant vingt-deux piastres par mois, pouvant
être vendue àk conditions très faciles.

sème Ave -Maison d'un seul logement en bois,
fondation en pierre A vendre A tris bon mar-
chlé.

Sème Ave.-Magnifique maison en pierre et en
briques, à deux logements rapportant au-delà
de trente piastres par mois, a vendre A bon-
nes conditions.

Ru itri.Un so e risIflnutiRue Lockwell.-Maison de deux logements, rap-BAS-ILae c Vui* sie étabie ma is de ti uo1s logem e s te nt- e e i s' . l o a r i o e e t B onne m aison avec deux m agasins en p lus W -avec saieri étabierepus n,àvnr très grand terrain, conditions faciles.eun&rvstédasl el ~ el
avecou sans l'épIcerie, a portant $53,0 par mois, tous les améliora- emntprvstédnlableatidea

hacéà oi deux loge. don n' truvn grande cours. Me de la Montagn. Bonnes conditions.
mels o aeéà$10(WU Pour un Prompt Rue Martiuo.-Maison en bois, fondations en C&rebug-asnd exlgmnsae

R*uc IM&sldon, coinsj,,aî pierres, grand terrain, bonne conditions. ghrane et urieM" prè deu lgietsu lvec
bois à trois loeens Ma sone Rue M<rfflo.-Malson en bon ordre, $8 .0 rnee cre rsd lgssrl

logements avec épicerie sur le pour un prompt acheteur. 1200, grand chemin.
tic rago-MaiPare BeIlevue, Beauport.-Une maison de dix

RueAs~O 'Mio0 de trois logements. alec chambres, avec toutes les accommodations
éti eoier, cuie, ceej e OTAMIL modernes, à vendre avec p5eu de comptant ha-
dlate. Jnboucher, possession immé- Rue Premond -Maison en bols lambrissée en lance du prix de vente à& p. c. d'intérêt.

Rue Xirouae briques, 4 logements, rapportant un gro ln Cap Santd..Belle maison, bien finie, avec
logement, t lS-lan-Mlo d'un seul tirôt. grand terrain.

Rue rè gra-nd terrain. Ave. des Brabiett.-Deux maisons&à vede é A Vil-fnol.Gadterrain de 40 z 100e Stàlaha#- ~Belle pett main d'un seu parément de deux logements chacune, toutes pds, A Ville-Montcalm, sur le Belvedère, Che-lqîFppeQt 4 bon marché>r les accommodations Possibles, grand terrain min Ste-Foye et rue St-CyrIille, à vendre àteur. Pu npopace snsaucune rente. cinq piastres par mois sans intérêt
Rue de 35 x 24-à trois Io Ave. des Brables.-Magnifique masn d'un Prêts sur hypothèques et assurances de tout

gemnenta conditions très faie seul logement de 15 chamibres, finies de luxe, genre.
Terrain au coin des re layu tsit grand terrain, pris de la rue §it-cyle P lln 'Ir

ché. ~-Maison de deux beaux logementa àbonne A. G. Vert 266, reSt-Jean
-0- 00 - - -- - -- - -- ITél. Bureau: 1630. TE iRsdence 83.Veuillez s'il vOug Plat Mentionner le 'i 1etin de la Ferme" quand vous-é 6orre -u - - -n-- - -
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L 'ncomparable beauté des temples de la Grëcd -antique a

M fourni l'inspiration aux architectes pendant 2000 ans. Mais la

musique des Grecs a disparu-elle est dans l'oubli, Aucun génie

ne peut la "restaurer" comme nous le faisons des colonnes en

ruines 'de 'I Acropole.

Nouas avons saisi )tesprit dec lotur art, cependant, dans le ino-

dèle du temple moderne de lat mutsique-le Grafonola.

Le Favorite, par exemple, est fait d'après les mêmes princi- I

pes de proportion et de contour, et comme speeimnen d'ébeniiterie

irend à la musique moderne le même hommage que rendait à la

musique ancienne l'architecture des temples grecs. La musique

N du Grafono'la est digne de cet homLmage.
YVous pouvez installer c" Vous le pouvez par -verseN

Temple de la Musique mo- __monts mensuë&5 faciles. Vous

"Sderne chez vous, avec son .. pouvez acheter le Grand à

inépuisable répertoire, pour $650 ou un instrument à un

un prix aussi mininme que 01 prix plus minime

$26.00.x

en, Columbia Graphophone Co., 363 Sorauren Ave., Toronto
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IUn bon Poêle dans votre maison est indispensableI
Nous avons ce qu'il y a

de mieux dans

d'aujourd'hui.

le marché

Nous avons les poêles

de fonte et acier, aussi un

très bel assortiment de four-

naises.

Nos prix et condi- dg
tions défient

toute

compé-

Demandez notre

Catalogue Spécial

qui vous sera en-

voyé gratuitement

sur demande.

E i en &1230 St-Valier

tition

fg
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~'man l pu~ iflen ~e J~lfflAbonnés
l~uiniu p~Liue 9ubecLU~UU réguliers

C'est le champion des quotidiens du Canada à
l'ut do Mon tréal.

C'est le champion des quotidiens deý Québec.
C'emt le champion des médiums de publiciti poux

le district de Québec et l'un des champions pour l la pro-
VInce.

Cartes de -visite, Entêtes de Lettres et de Comptes,

girculaires, Livrets, Prospectus, etc., etc.

CHARRIER & DUGAL
I MFPRI M LIRS

Impruusiou géunéral,@ de bureau et ouvrage de luxe.

QUEBSEO

1fl*e-*4 ~ Ï

Employez les engrais chimiques
"INTERNATIONAL")
CEO. TANGUAY LIMITEE

48,, vue ST-PAUL -QUEBEO

Farine, Grains, et Provisions Générales.

Spécialitês: Grains et Graines de .Sem'ence

ME UBLESe M E UBLES,

PIIELAETS5 RUUS, etc.
REPAU11TID E TOUT GENRE

VIENIEZ NOUS VOIR

j.' W. CANTIN
460 ST-J OSEPH

La Banque
FONDI

OAPITAL PAYE $2.000.000

La plus vieille banque canadienne-française dru
p>ays, fondée pour favoriser les intérêts dee Canadiens-
F'rançais et développer les ressources des centres agrÎ-
coMès et industriels de la Province de Québec.I

NAT Op 11NALE
B EN 1860

RESERVE $1.550.000

Elle a été une force pour l'industrie et un rem-
part pour l'agriculture.

Nous sollicitons donc les dépôts des cultivateurs et
de tous ceux qui veulent épargner.

Nous offrons les meilleures garanties possibles.

L'intérêt est de 3 p. c. Capitalisé quatre fois par année.

Nous pr êtons aussi aux gens responsables.

PROFESSEUR

THOM
(DE L'ECOIE TEIICIQIJE>

AS
Priporilmn pour mmm. d'admission i 1 ituu de ifférentes

. . . professons . . .

51, Hue i'IipIIl'on, Québec - Tél. 4075

*PHOSPHATE THOMAS DILSION a
Le seul engrais qui porte la garantie de contenir

19.25 P. c. (L'analiste du Gouvernement donne 20.1)
d'acide phosphorique, dont 15.4 de soluble.

Est meilleur marché que tout e qui se vend
AUSSI: Nitrate de Soude, Suliphate de Potasse,

)Luriate de P'otasse.

J. B. RENAUD.& Cie. Enrgý
118-15o rue St-Paul Québec

ftwjfi. s il vous plaît mentiozner le ' " .]ulltin de la ]Perme''1 quand vous dorirez aux annonceurs.
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I REMAR QUES

Nous prionk nos lecteurs de bien vouloir excuser les fautes

typographiques qui se sont glisser dans notre numéro du

mois de septembre.
Ayant voulu dle sortir pour l'exposition provinciale de

Québec, il nous a failu travailler jour et nuit.

Aussi nous vous demanderons de vouloir bien lire à la

page 10, "Romance Paysa.nne" an 'lieu de Romance Payen-

ne.
Nous prions nos lecteurs qui ne recevraient pas réguliè-

rement chaque mois 'leur Bulletin, de bien vouloir nous le

'laisser savoir.
A tous ceux qui veulent bien nous faire connaître leur

appréciation de notre Bulletin, nous leur demanderions d 'a-

voir l'obligeance de signer de leur vrai nom ces lettres afin

que nous sachions de qui elles nous viennent.
N'oubliez pas que notre Bulletin est rédigé en collahora-

tion, done nous nous ferons un plaisir de publier gratuite-

ment tout article fait dans l'intérêt publique.

Causapseal, 18 septembre 1913.

Monsieur le Directeur,

Votre petit journal si bien fait, et qui avec les brises

fraichissantes de septembre s'en vient jusqu'au fond de nos

va,'lées, m'a plu infiniment.
Sans doute parce que j'ai cru retrouver dans ses pages

des idées saines et vraies, quelque chose du "parfum" de nos

plaines: de la "simplicité" et du "calme" de nos moeurs à

lesquelles le "Bulletin de la Ferme" s'aillie parfaitement.

Et avec 'le sens pratique de la ménagère et de "l'amie

des champs", je comprends que votre journal sera un guide,

utile et sûr au cultivateur intelligent, en même temps qu'une

agréable revue, intéressante pour tous.

Donc, puisque le "Bulletin de la Ferme" me semble une

oeuvre de bien, qui doit être encouragée; je ferai tout ce que

je pourrai pour le propager et le faire connaître dans nos

campagnes.

Le
On dit qu'une femme réussit toujours à ce qu'eUe en-

treprend de tout coeur, ainsi je puis escomupter de nombreux
abonneients.

Et j'espère que d'autres jeunes filles, comme moi, cher-
eheront à faire aimer et apprécier le "Bulletin de la Ferme"
à lequel je désire un succès <ligne de son mérite,

"Nenuphar de la Vallée."

Sherbrooke, 13 sept. 1913.

A Monsieur le Directeur du "Builletin de la Ferme".

Monsieur,

La lecture de votre revue mensuelle m'a tellement in-
téressé que je mue permets de vous en donner mon apprécia-
tion.

Laissez-moi tout d'abord vous féliciter de l'esprit pra-
tique et de l'intérêt que vous portez à notre classe agricole.
En hommes sensés et intelligents, vous avez compris que ce
n'est pas par des louanges et des literies hypocrites qu'on
s'assure l'estime et la bienvei'bln-e des cultivateurs. Non,
il y a une autre manière, nlb.eure et préfrable: instruire,
enseigner ot divertir. C'est celle que vous avez choisie,
c'est celle qui erééra à votre circulation de nombreux et
sincères amis.

A la campagne tous liront le "Bulletin de la Ferme",
certains de ne pas s'y ennuyer tant la diversité est grande:
questions sociales et religieuses, causeries agricoles et médi-
cales, poésie du devoir, traits humoristiques, on y traite de
tout, il y en a pour tous les goût.

BULLETIN nouveau-né, va sans craindre par des cam-
pagnes que tu recèles! Les portes s'ouvriront nombreuses et
accueillantes sur ton passage.

C'est le souhait que je dépose sur ton berceau.
"ETUDIANT."

St. Eleuthère, Kamouraska, 23 Sept. 1913.
Monsieur le Rédacteur,

Le Bulletin de la Ferme, Québec.
Bien cher Monsieur:

J'ai lu en entier votre "Bulletin" du mois de septem-

bre, et je crois devoir venir vous féliciter de la quantité des

bons artides qui sont insérés. Ces articles sont certaine-

ment de nature à aider pour beaucoup à la prospérité des

cultivateurs Canadiens-français, et je suis persuadé que tout

cultivateur pratique s'empressera de s'y abonner, afin de

bénéficier des savants renseignements que votre "Bulletin"

leur fournira.
Vous souhaitant le plus grand succès possible,

Croyez-moi votre dévoué
CULTIVATEUR.

Suite à la 6ème page

kansaaae####wsweeuwe

No. 2
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LETTRES D APPRECIATIONS

Suite de la 5ème page

St-Pierre les Becquets, Nîeolet, il Sept. 1913.

La Cie de Publication du Buliletin de la Ferme,

Québec, P. Q.
Messieurs:

,Ci-inclus sept abonnements au "Bulletin de la Ferme",
six de mes amis et moi, Icar nous avons lu le numéro Pros-
pectus et le numéro du mois de Septembre, et nous trouvons
que votre "Bulletin" a été plus intéressant sous tous les
rapportsa

Votre "Bulletin" mérite l'encouragement de tout habi-

tant sérieux, et nous nous ferons un plaisir de le recomman-
der à tous nos compatriotes.

Sans doute, que votre c'irculation est déjà considérable,

si on en juge par la valeur de votre "Bulletin", d'obtenir
une circulation universelle et je demeure,

Votre obéissant serviteur,
J. S.B.

EtaNXR t dd u Marché

Dans les fruits et légumes une animation passablement
orte existe encore cette semaine. On enregistre tous les
ours de nombreuses commandes. Plusieurs changements
tendant tous à la baisse, ont affecté les cotes Ainsi les ci-
trons, Palerme ou Messine, qui valaient $5.50 marquent $4.50
Les choux conserves, que 1' on payait de 90 ets à $1.20 la don-
zaine, se vendent 75 ets. Les pommes Duchesse que l'on cO-
tait $5.00 valent de $3.' 50 à $4.50. Les tomates qui mar-
quaient $1,40 la boite, au crète, se paient présentement $1.00.
Le raisin a fait son apparition sur lie marché et est déjà en
grande abondane. On paie le raisin bleu et vert, 30 cts le
panier.

Dans le commerce des provisions, les marchands font
des ventes assez émunératrices à l'heure actuelle et les comn-
mandes sont satisfaisantes. On remarque que le lard tend
à se faire rare et. nous ne sierions pas surpris d'enregistré
une hausse sous peu dans les prix du marché.

Il y a une bonne animation dans les grains et farines.
On s'attend qu'une bonne activité viendra bientôt augmen-
ter a-es affaires d'automne. Les prix sont -demeurés station-
naires cette semaine.

Dans les produite de la ferme, les ventes sont encore sa-
tid&aisantes. Le commerce est animé, et les prix, cette se-
maine, sont demeurés sans changement. Le beurre de cho>ix
des crèmeries se vend encore de 25 1-2cts à 26 ets la livre et
le beurre frais de laiterie de 22 ets à 23 ets, la livre. On paie
présentement lIe vieux fromage coloré 16 ets la livre et lIe
nouveau fromage coloré 14 ets la livre. Les oeufs frais -va-
lient 26 cfa la douzaine et les oeufs ordinaires 25 ets la doz.

GRAINS ET FARINES

Avoine 34bs ordinaire ... ... ... ..... ... .. 0o.45
Orgerà. par 48 Ibs... ..... ... ... ... ... ... 0.80
Orge à Drèche...... . . .

Blé-d'Inde.......... ....
Sarrasin.. . .
foif;... ................. ... ... ...... 2.w0
Fêve... ... ... ... ... ... ... ... ....... 1.75

0.50
0.90
0.90
0.85
0.90
2.25
1.80

FARINES

Patente d'hiver ...... ........ ... ....... ... 5.40 5.6Q
Patente Man .................... 5.65 5.85
Stgl. Roller.................5.10 5.25
Extra, pr baril ... ................. 4.25 4.50
Superfine, pr baril ... ....... ... ....... ........ 4.00
Far. de boulg ass brl ... ....... ... ....... ... 5.50 5.50
Patent lung. 98 lbs ..... .......... ......... 2.85 2.90
Far. fortes à levains ... .......... ... ... ...... 2.60
Patent d 'Ontario ... ... ....... ... ............ 2.50
Straighit Roller ... ... ... ....... ... ............ 2.50
Extra ...... t... ....... ... ....... ....... ...... 1.90
Superfiue......... ... ....... ... ....... ..... 1.81"
Fine ... ... ... ........... ... ... ....... ....... 1.8
$on, par 100 livres ..... ....... ... ... ... ...... 100
Cru blanc. .. . ..... ......... ............ 1.40 1.50')
Moilée d'avoine ....... ............ 1.50 1.65
veine roulée ... ... ....... ... ... .... ... ...... 2.25
Barley ... ... ....... ... ....... ....... ..... 3.25 3.35i
Farine de blé-d'Inde . ..... ... 1.55 1.60

PROVISIONS

Boeuf sadIé, 200 lhs .... ... ... ..... ......... 19.00 19.50
Lard short eut, brl..............27.50 28.00
Lead clear baek ... ... ... ... ... ... ... 28.50
Clearfat .. ... ......... ... ....... ......... 27.50
Saindoux canadien, lb .... ... ... ............ 3.00 3.10
Saindoux composé, seau ... ....... .... ....... 2.35 2.45
Pore abattu, p. 100 lbs ... ... ....... ........... 0.14
Cottolene, seau 20 bs.............0.12
Cottolene, tini 5 lbs ... ... ....... ... ... ... .... 12.1-4
Cottoiene, tin 5 lbs........... 0.12 3-8
Cottolene, tin. 3 lbs..............0.12 1-2
Saindoux chaudière, 3 th............0.13 0.15 3-4
Saindoux chaudière 5 lbs . ..... ...... .. 0.12 7-8 0.15 1-.8
Saindoux chaudière 10 lbs ... ....... .... 0.10 3-4 0.15 3-8
Petite jambons ... ... ................. 0.19 1-2
Gros.............. ... ........ ........ 0.17
Pics-Nies ... ... ... ... ......... ........ ....... ,15
Epaules roulées................ .15î
Bacon ....... ... .... ...... .......... ... 0.17 1-2 0.19

PRODUITS DE LA FERME

Beurre frais de -laiterie ... . . . . ... 0.22 0.23
Crèmeries, choix lb ....... ... ....... .... 0.25 1-2 0.26
Fromage coloré, vieux ... ....... ... ............ 0.16
Nouveau coloré ....... ... ....... .............. 0.14
Oeufs frais ....... ....... ... ............... 0.26
Oeufs ordinaires ..... ....... ... ... ... ...... 0.25
Sucre d'érable, liv .... ... ... ... ... ... ... V.08 1-2 0.09
Sirop d'érable gai .... ....... ....... ....... 1.00 1.20
Patates, lotde char,sacs..............0.50
Fèves blanches triées, 60 lbs ... ....... ........ 1.90 2.00
Yelow Eye ............... :.*........- * .3.50 3.50
Prov. de Québec .. -... ............... 3.75
Fourrages:-
Foin pressé No. 1 tonne ..... ... ... 1... ... 15.00
Paille pressée, tonne ... ... ......... ....... 100 10

POISSONS

Hareng Labrador No. 1....... ... .. ..... .... 5.50
Hareng No. 1 Spring .......... ... ... ... ...
Morue sèche eut ... ....... ... f....... ... ...
Morne désossée lb ....... ... il... ...... ... 0.06 O
Turbot ... ....... ... ....... ... ....... ...
Truites. .. . ... . . ..... ...... ......... ..
Sauimon No. 1 ... ... ...... ... ...... ... ..
Saumon No. 2 ... .... ..... ........

Sut, à la 7èu.. page
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ETAT DU MARCHE A QUEBEC

Suite de la 6ème page

HUILE

Huile de Miorue gl. .. .. .. ..... 0.35
[Iuile de- Maftrsoin 0.40

Huile dle loup m-iarin raffiné ......... ... ..... 0.45
Iluile, 1liailIe ordinaire.............0.42
htiîle- de, lard extra ....... ...... ... ...... 1.00
hIuile de lard No. 1 ...... ....... ... ... ... ... 0.90
IIuile olive, pour machine gl ...... .... .. ..... 1.00
h1uile oiv à lumière gl.......... -.. 0.85
Huile de palime gl........... .... 00
Huile de lini c-rue pure gI... ... ........ 0(.62
hluile de lini houfl .... ... ... ... ....... ... ... 0.65
Huile de bale-inei.... ...... ...... ... ....... 0.70
11uilie de pi ed bo euf gl ... .. ... ... ... ... 0.80

0.40
0.50
0.50
0.41
1.215
1.10
1.10
0.90
0.90
0.92
0.95
0.71;
0.90

L'Argent est moins rare en Europe
I 'ne certaine tension de l'argent à Berlin, où les eond(i-

tionsir noîqe et. financrières laissent encore à dsrr
a aitténueiir laàéet oéar obseý(,rvée préeéd(emmt sur
les grands nrhsfîinaneiers. Matis l'or accumulé eii Frani-
e~e par les l)riuir ofhineà sortir de ses ccets
La s;Îiationi monétiýaire est en un mot redevenue, norimale.

La: situa;tioni îiitcnýnationale ne parait pas dlevor eprr
tout 1ila qt sprer, ait contraire, un prompt arrangemenillt
turco)-bul gare. Il f'aut s'attendre, non à une hauseavu
gleu et gnrlmuais plutôf(t déjà à des rectifications do couirs
ne modifiant pas senisiblemenit leur niveau actuel. Les afG
faires vonit rester acties, et d'ensemble du marché y parti-
cipera, I)autre part, la situation industrielle n'en est pas
encore à lai période d'amnélioration décisive. Mais 'les eapi-
taux peuvenit revenir au marché, sans préjudice des émis-
wimns nouvnellvï qui s'espaceront nécessairement.

Rapports de banques
lie rapport deýs 1)aiques canadiennes pour le mois (l'août

ac-se, une augmeontationl de $6,000,00 dans le c-hiffre d l
cireulaimi et d'enovironi $10,000,000 dans le montant des

ETAT DU MARCHE A MONTREAL
BEURRE

Crémlerie, extra fin ......... ... ... ......... 26 1-2 à 27'
Crémie- extra ....... ....... ... ......... 25 à 26 1-2

Beue de crémerie ......,. ... ..... ... 22 à 23

FROMAGE
Ouest, exý,tra fin...... ....... ... ... .. 13 1-3 à 13 5-8
Canitons de l'Est, extrai fin ... ... ... ....... 13 1-4 à 137-8

uéeextra fin ... ....... l... .... ... 12 5-8 à 12 3-4
Se(onide qualité..... ...... ... ....... ... 12 3-4 à 12 7-8

LE FOIN
Extra, No. 1................. .. $14,00 à 14.50
Extr a No. 2 ... ... ... ... ... ... ... ... ... 13 à 13.50
Ordinaire, No. 2 .... ......... ... ... ... ... 12.00 à 12.50
No. 3 ... ... ... ... ... ....... ... ... ... 11.,00 à 11.50
Luzerne, mixte,......... .. .... ......... 1.00 à 10.50

.AVOINE
Canadienne, No. 2 de il'Ouest ... ... ....... .. 41 à 41-1-2
Extra, No. 1 pour fourragea .. ....... ... .... 40 1-2 à 41
Sarrasin No. 0O... ... ... ....... ..... ..... .... 57 à 58

AVOINE ROULEE
Avoine roulée, le baril ....... ... ...... j........$4.75<
Avoine roulée, le saJc .... ..... ... ... ... .. 2.25

\M:ïs, le lbar4l ... ...... ....... ... ......... .. ... 3.70
ýMkïs, le sac ... ....... ...... ... ....... ... ....... 1.70

LES OEUFS
Oeufs l'rais ... ....... ... .......... ....... .. 32 à 33
Choisi, boîte sîmî*le...............29 à 30
Ordinaire, boîte simiple..............26 à 27

Seone Italité, boîte simple ...... ... .... ... ... 20 à 21
LE MIEL

Bl....... ... ....... ... ....... ... ... .. 16 à 17
... . . . . . . .. . . . . . .14 à 15 1-2

lnC, oulé ... ........... ... ... i 11-2 à 12
Br v oulé ....... ....... ....... ... ....... 08 à 09

LA FARINE

Mauiobapat, blé de printemps, première, baril de bois 5.60
Maniîtoba,' pat. blé de prneppremière, baril en sacs 4.90
MNiaiitob)a, pat. blé de printemps, secondes, baril . . . .5.10
Mauitoba pat. blé de printemps, secondes, baril en sacs 5.10
Mainitoba, forte, baril en bois........... .o
Man;itoba, forte, baril, ci) sacs ....... ....... ... ... 4.70
Býlé' d]'i verelhoisi, patentes, baril en bois .. .. .. ... 5.35

traiights rollers, b,16 d'hiver, baril en bois . . . . 4.75 à 4.85
tritsroi lers, blé d'hiver, baril enl sacs .... 2.15 à 2.26
Bédivr extra sec,... ....... ... ......... 85 à 2.00

ISSUES DE BLE

Son, la tonne .................. 22.00 à 24.00
Reoupes, la tonne ... ... ... ....... ... ... 22.00
Gir>, la tonne...............00 à 32.00
Mloulée pure, la tonne ....... ... ......... ... 30 à 32.00

VOLAILLES
Dindes, lbs ...... ............... 2 à 24e
Canard, ilbs ... ... ... ... 1.......................18 à 20ec
Poulet, lbs ... ... ... ... ... .. ....... .. ... ... 18 à 210
Gibier à plume, lbs .. ...... ..... ... ... 15 à 17e

LHitored'un vrai peuple I
PRerit Spécialement pour le Bulletin de la Ferme

Ce serait tout une litanie à réciter ici si nous voulions
énuméiirer les faits et gestes qui ont fait le Canada grand et
prospère comme nous le voyons.

-Nous avons vu dans un de nos précédents articles que
l'aigent principal de notre prospérité est l'habitant de nos
cam1pagnes. Mais nous irons plus loin; ec'est lui qui fait
les los et c'est encore qui qui les promulIgue.

D'où,en effet sont sorties ces brillantes intelligences qui
ont fait nos révolutions sociales, j 'entends ces bonnes rêvo-
lutions qui font passer un pays d'un état plus ou moins la-
tent ài un mouvement de prospérité extraordinaire qu'igno-
renti seuls ceu, tx qui en sont les auteurs. C'est bien encore
de lios campa)ignes. Il semblerait qu'à limitation de la sève du
granid érable qu'il taille ce compagnard à l'esprit primesau-
tier prompt comme la flèche et clair comme le eristal se
développe et finit bientôt par concevoir et au plus
haut point cette loi de nature inhérente à tout être raison-
nable et qui doit primer sur toutes les machinations despo-
tiques qui pourraient imaginer les plus roués-politiciens.

D>'où sont sortis en effet nos meilleurs législateurs? A
qui devons-nous attribuer les lois sages, qui de nos jours

Suite à la 8ème page
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protègent notre patri iOlDine social. De qui vien

suggestions qui bien souvent empêchent nos 'le

prendre telles ou teles mesures radicales, trop
dancieuses dont -le résultat serait peut-être 1
tion de tout un peuple. Qui est-ce qui veille

clocher avec une vigilance à rendre iles autres
loux sur les droits indiscutables de l'Eglise e

C'est encore le preux et vaillant Canadien, sor

me de nos campagnes pour se mêler aux reiou

politique afin de faire 1iréialoir des droits au
tout intérêt de parti et d'avenir.

Nous ne donnerons pas ici des noms, car,

une profession de foi politique que nous faiso

vons tous d'ailleurs que sous toutes les nuanc

il y a eu des hommes qui ont su faire de la v

politique en dépit de tout esprit de coterie.
Envisager le Canadien promîulguant ses l

Mais combien plus beau quand il récite son Cr(

ple a-t-on dit n'est grand qu'à genoux. Nous

vu le peuple Canadien dans toute sa grande

était grande lors du Congrès Eucharistique c
des coeurs de tout un peuple rappelant en pl
siècle l'épopée religieuse des croisés d'antan.

Charlemagne, Pépin le Bref et Saînt-Lou

leur foi par l'épée. Nos hommes d'état Cana
firmée par l'éloquence et les paroles si vibrant
patriotisme, se sont répercutées de la vaste ég
me de Montréal dans tout le Dominion et part
un coeur Canaden-Français, on retrouvait l'é

sublime profession de foi du peuple Canadien
Nous savons aussi que le critérium du d

intellectuel d'un peuple est la culture de sa lan

nous reportons quelque 365 jours en arrière, n

vons en face du souvenir toujours vivant d
parler français. Cette fraternisation de l'esp

de l'esprit canadien, ce mariage des idées de 1
ce avec ee'lles de la Nouvelle-France, ces d

grandioses à l'ombre de la cocarde tricolore t

enfin et ces brililants discours; belle apothéos
flots Laurentiens ont emporté sur les Côtes

française et du Canada Français ont traversé
souvenirs d'un peuple qui ne meurt pas et q
même dans sa dispersion et ne sait se laisser
l'assimilation.

Il faudrait tout une existence pour pouv
le pittoresque et le beau du caractère Canadi

Cependant pour tout dire en un mot nou

les grandeurs sont les Fils des vaillants Soldati
rappeler que les preux dont nous chantons b

J. T

L' Agriculture à lEco

Spécialement écrit pour le Bulletin de l

Je n'en veux nulilement aux maîtresses
Elles sont jeunes et charmantes et je l

d'un amour d'écolier.
J'espère cependant qu'elles ne m'en vou

les quelques conseils que je me permettrai
aujourd'hui, conseils qu'liTles sauront mettre
grand bien de la jeune population qui pouss

BULLETIN DE LA FERME

pagnes et dont elles ont la garde, parce que les pères et mè-

res de famille fondent sur ces jeunes têtes leurs plias gra.u-

des espérances pour l'avenir.
Ces maitresses d'écoles à la campagne ont un rôle des

nt ces sages plus nobles à jouer. Elles ont entre leurs mains ces chers

gîslaturs de trésors de l'humanité. Cependant elles me font toujours de

souvent tn- la peine quand je leur entends dire à leurs élèves réea:lei-

aouvenorte- trants: toi tu ne sera bonne qu'à traire Iles vaches. Tui tu

a l'ombre di LOe sera dans la vie qu'un habitant comme ton père et bon

peuples ja- seulement à cultiver des patates.

t du prêtre? Ces institutrices manquent ici de jugement, elles ne de-

i jeune hon- vraient prononcer des paroles semblables, car si elles vou-

i de l' oui laient être sérieuses dans le rôle de ila vie, elles s'aperce-
saderiaction vraient que c'est surtout dans l'agriculture qu'il faut à
sacrifce de l'enfant le plus de connaissances pratiques.

Que de fois nous entendons dire la même chose aux cul-
ce n'est pas tivateurs.

ns. Nous sa- S'ils ont un enfant qui leur paraît moins bien doué
es des partis d'intelligence que les autres, vite ils font un choix. Ils di-

raie économie ront: Arthur apprend bien, nous allons l'envoyer au collè-

ois est beau. gle pour faire ses études. Paul ne peut rien apprendre, il de-
os et eu. meurera sur le bien paternel.

edo. Un peu- C'est tout juste le contraire qu'il faudra penser. Il faut
l'avons donc beaucoup de connaissances, dans ce siècle de progrès, pour

ur. Combien faire un bon cultivateur.
tte harmonime Connaissances du soI, connaissances techniques et éco-
i'n vingtième nomiques.

Il faudra que tout cultivateur sache ce que renferme 1
is ont affirme sol, il lui faut savoir ce qu'il manque à une terre pour lui
diens 1 'ont af- faire rendre soit par engrais chimiques Thomas ou autre-
es de foi ct de ment, tout ce qu'elle peut donner.
lise Notre-Da- Iei .la terre se prête bien à la culture maraichère. IM
out où battait sur cette autre partie du sol, les patates, le foin, le blé vien
cho de cette dront mieux. Il faut qu'il éventre pour lui faire rendre uni
-Français. récolte riche et abondante. Il faut qu'il apprenne que dami
éveloppement un arpent de terre bien cultivée, il pourra avoir un rende.
gue. Si nous ment double ou triple de ce qu'il obtenait autrefois. I

ous nous trou- faut qu'il apprenne à aimer -les travaux de la ferme et sa
i congrès du che que l'art de la culture est p1lus précieux pour un pay
rit français et ou pour une province, que les lettres, les sciences, les armes
a vieille Fran- le commerce et l'industrie.
émonstrations Comment le saura-t-il? Par ·la première leçon que Ir
ous ces gestes donnera la bonne maîtresse à l'école.
e de la langue Celle-ci devrait lui parler de l'agriculture dans toute
N;ormandes les ses leçons de catéchisme, de grammaire, d'arithmétique, e
l'océan et les d'histoire.

ui reste entier Ainsi dans le catéchisme, elle. pourrait citer des exem
atteindre par ples comme le suivant: Un jour Notre-Seigneur voulant fai

re voir la différence entre le bon et le mauvais grain, entri
oir narrer tout la bonne et la mauvaise terre, prit une poignée de grain E
en-Français. la sema à toute volée. Le grain germa et |la moisson fu
s n'avons qu'à excellente. Il prit d'autre grain le jeta sur une autre terrE
s de Montcalm. mais il n'eut point de moisson.
ien faiblement L'institutrice pourra alors expliquer aux élèves pou

HOMAS. quoi ce blé jeté sur une terre fertile a fait eroître la moisso
tandis que Vautre grain sur une terre aride, n'a pas germi

En faisant de la grammaire, la maîtresse au lieu de fai
re faire une analyse comme celle-ci: "Les femmes qu

j'a vues avaient de magnifiques chapeaux; pourraient rerr
placer cette phrase par une autre comme celle-ci: "les pon
mes que jlai mangées étaient excellentes."

######## TDans l'arithmétique, eIlles devraient apprendre aux el

a Ferme fants qu'avec quelques livres de lait, on peut faire tant c
livre de crème, de beurre ou de fromage, au lieu de leur fa

d'écoles. re apprendre qu'une roue fait tant de milles par heures o

es aime toutes par jour.
Enfin elles devraient parler favorablement de il agr

drout pas pour culture dans tout et partout au lieu de chercher à éviter c,
de leur donner important sujet. EMe devraient recevoir des petits coni

à profit pour le
e dans nos cam- ite à la 9ème page
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dr'agriculture pr hîs si savamment par des professeurs con- P

pétents. eonme O. E. Dallaire, de l'étude d'Industrie
laitière Provinciaile de St-Ilyaeinthe. Elles devraient avoir
près de leurs écoles ces petits champs d'étude où les élèves P
peidanit les recréations iront travailler à leur petit carré et
recevoir à 'la fin de l'année un joli prix, ayant réussi ùré-
eolier de bions et gros légumes ou de délicieuses fleurs.

Elles devraient plutôt relever le niveau de l'agriculture
au lieu de ercher à l'abaisser en disant aux enfants: qu'ils
ne feront dans l'avenir que des habitants comme leurs pè-
res.

N'oubliez pas, mies charmantes petites maîtresses, de
dire que la profession (u ultivateur est la belle et la plus
noble earrière, ct que pour y entrer, il faut plus d'intelli- d
gence que dans toutes les autres carrières libérales et scien-
tifiques. p

Oui, faites aimer aux enfants le sol qui nous a vu nai-
tre et où l'on puise seulennt le vrai bonheur, la vraie féli- i
cite, I'aisanee, la richesse et la prospérité. n

PHILIPPE ROY. d

D

'5'DES ENGRAIS

rt

ompostion, Utilité, Conservatione

Spécialemnent éerit pour le 'Bulletin deé la Ferme

p

ln'i ool st agricole a dit que l'agrieulture bien fai-

1a

te dans tous lesas pouvait, se réduire à six opérations
princle()týs: é golfutte, net1toyer, ameublir, engraisser, semer
et récoolter;, pouir mloi celle qui primie toutes les autres est:

Dans la pratique de il'Agricu'lture, l'engraissement doit
être osiéé om une partie de cet ensemble d'opéra-
tins, qui constitue, intient ou ramène la fertilité du
sol. La nature conserve et augmente bien dans une petite

mesue cete frtilité du sol par la succession indéfinie des
plantes,, quli meurent ýit périssent à l'endroit où elles ont
pouisségs. QýuMIque-une d'les puisent dans l'air et le sous-
sol des, rivhesses qu'elles laissent à la surface de la terre.
De, lài, il s'en suit que le sol s'enrichit de plus cen plus, tant
qu'*il existe à l'état naturel.

Pa;rmni les colons qui défricheint 'la terre, ils sont bien ra-
ires ceux qui se rendent compte de cette fertilité naturelle
et de celle qlue leur apportent les cendres dans, le défriche-
ment. Ils se contentent d'amneublir et de semer, d'enlever
et vendre tout ce qu'ils peuvent de la production du sol.
Fin règle générale, le cultivateur est un dissipateur des ri-
chesses naturelles du Sol, en ne lui rapportant île moins qu'ii
peut. Qu>eéque soit la fertlité d 'une terre l'e travail est tou-
jours de nature à l'appauvrir et à la rendre plus ou ino:ins
stérVe.

~L'abondancpe des éléments destinés à la nourriture, au
parfait développement des plantes constitue la fertilité on la
richesse du sol. De même l'absence de ces éléments nutri-
tifs, constitue sa pau'vreté.

Tanit qu'une terre est fertile, les engrais que l'on pour-
rait y apporter ne saura3it ei a'ugmenter les récoltes, miais
ils auraient pour effet d'en maintenir la fertilité en vue de
l'~avenir.

Avant de traiter des engrais de ferme, laissez-moi dire:

ieu avant de créer l'homme a bien voulu pourvoir à son
prévoyance en cachant ça et là dans les profondeurs de
terre, ou dans des endroits difficiles d'aeeès, d'immenses
serves de matières les plus propres à fertiliser le sol, qui

ourvoieront jusqu'à la fin des temps à,la nourriture du cul-
vateur intul'ligent, actif, persévérant et économe. Ces ma-
ères si précieuses et indispensables à la fertilisation com-
lète du sol, peuvent se réduire à quatre, et que tous les
gronones se plaisent à reconnaître, ce sont l'azote, l'acide
hosphorique, la potasse et la chaux. Les autres se trou-
ent cn surabondance dans presque toutes les terres en eul-
ire et il n'y a pas lieu de m'en occuper ici. Pour con-
erver ces quatre éléments, il faut les bien connaître, les uti-
ser avec économie, et se procurer aux meilleures conditions
eux qui manquent à nos récoltes.

Parmi les engrais on peut en compter trois sortes: l'en-
rais animail, l'engrais végétal, et l'engrais mineral. Les
eux premiers constituent le fumier de ferme. Et le der-
ier qu'on appelle communément chimique est caractérisé
ar l'absence de matères organiques, il fournit aux plantes
es principes nutritifs, sous une forme plus concentrée mais
oins rapidement utilisables que les engrais précédents; il

ous est fourni soit par le règne minéral ou par des produits
e l'industrie.

Dans le plus grand nombre des exploitations le fumier
e ferme reste encore la plus importante, sinon la seule des

matières fertilisantes employées.
Tous les agronomes se plaisent à reconnaître que 'azo-

e, l'acide phosphorique, la potasse et la chaux que le fu-
nier contient, contribuent dans la plus large mesure à son
efficacité.

Les matières premières de la fabrication du fumier de
ferme sont, d'un côté les déjections des animaux, de 'autre
k4s litières de paille, les feuil'les ou ile bran de seie, destinés
à recevoir les liquides et les solides excrètes, et à former par-
tie des composés chimiques qui paraissent exercer une in-
luence assez considérable par l'humidité qu'ils apporte'nt et
entretiennent dans le sol.

Et on peut dire avec une certitude que lorsqu'un
seul des éléments cités plus haut vient à manquer, que l'on
ne peut avoir une bonne récolte La richesse et la composi-
tion des déjections des animaux varient suivant l'âge, les
conditions et surtout la nourriture qu'on leur fournit. Des
animaux gras et forts donneront un fumier plus riche que
des animaux faibles et maigres; ceux qui travaillent beau-
coup produiront un fumier ayant à peu près moitié moins
de valeur que celui d'animaux à l'engrais. Enfin, les va-
ches laitières mal saigées et surtout les jeunes animaux très
maigres, produiront le fumier plus pauvre, valant à peine de
quart de celui des animaux à leur plein développement et
très gras.

Quels qu'ills soient, le cultivateur ne doit laisser perdre
aucune partie des fumiers. Ce sont les engrais surtout qui
lui permettront de faire produire à la terre tout ce qu'elle
peut donner; car, sans engrais, il est impossible de tirer de
sa propriété, d'année en année, des revenus vraiment satis-
aisants. Voilla qui est certain indiscutable.

Un analyste distingué, Mr. Bonningault nous dé-
montre par le tableau suivant, combien il est important pour
le cultivateur de conserver toutes les déjections des an-
maux soit liquides, soit soldes et de bien soigner la fabrica-
tion du fumier, en s'efforçant de tenir les urines incorporées
dans le fumier, même en les utilisant pour arroser le tas de
fumier llorsqu'il s'échauffera.

Suite à la 10ème page
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Cheval
Azote 15.21
Acide Phos. Traces
Potasse 9.24

Azote 5.58
Ecrements Acide Phos 3.30

Potasse 1.00

Vache
10.50
Traces
13.60

4.35
1.20
.42

L'engrais le plus cher et non le moins important; 'azo-
te qui se vend 0.14 et 0.15 centins la livre sous forme de sul-
fate d'ammoniaque ou de nitrate de soude, est, comme on
peut voir par le tableau ci-dessus, contenu en grande partie
dans les urines des animaux. Ne les laissons donc pas se
perdre par insuffisance de litières; car ce sont ces liquides
mêmes qui apportent au fumier une (large part des substan-
ces nécessaires à sa fabrication.

Dans les déjections, sans litières, les engrais sont à peu
près à l'état soluble c'est-à-dire que l'eau en abondance leur
enilève toute leur richesse. Les litières elles-mêmes sont bien
moins solubles; cependant une fois en fermentation, elles
perdront par les lavages du quart à la moitié des engrais
qu'elfes contiennent. On comprend que ces matières infini-
ment précieuses pour nos récoltes futures seront lavées et
entrainées par l'immense quantité d'eau de pluie et de nei-
ge qui tombent depuis l'automne, jusqu'au printemps. Voilà
ce qui explique l'énorme perte en matières fertilisantes, sur
toutes les terres où les cultivateurs ne prennent pas un soin
extrême de 'leur fumier. La question des litières a une im-
portance plus qu'ordinaire. Il est constaté que des pertes
considérables de matière fertilisante, d'azote se produisent
à l'étable, sous les pieds des animaux, par suite de la fer-
mentation ammonicale, et que la nature de la litière a une
grande influence sur ces pertes.

La dépardition de l'azote qui se produit dans le tas de
fumier, c'est-à-dire depuis sa sortie de l'étable jusqu'au mo-
ment de son emploi est comme on le sait, souvent très consi-
dérable; mais les pertes que subissent les déjections à l'éta-
ble même depuis l'instant où dlles sont émises jusqu'à l'enlè-
vement du fumier et son transport au tas, le sont encore
beaucoup plus peut-être.

Par des expériences, il a été démontré, que dans certai-
nes écuries la perte d'azote avait été de 35 100 d'azote con-
sommé dans la nourriture, dans d'autres qu'elle était de
50 100: et que aussi là où on avait le soin de ile mélanger
avec le fumier de bestiaux, que la perte était bien moins con-
sidérable.

L'emploi de la ditière de tourte pour retenir mécanique-
ment l'ammoniaque a donné de très bons résultats. Le bran
de scie est employé depuis plusieurs années à la ferme ex-
périmentale d'Ottawa, de celle du Cap Rouge et de celle de
votre humble serviteur, et offre des avantages incontesta-
bles, il améliore et modifie même la composition du sol et lui
assure l'humidité.

Il est facile d'indiquer les pertes évidentes occasionnées
par le lavage et -'évaporation excessive du fumier, il est
plus difficile d'apporter un remède radical au mal; cela de-
mande de la part des cultivateurs, de la bonne volonté, et
surtout quelques dépenses sous forme de travail. Le mode
de conservation du fumier, suivi par les meilleurs cultiva-
teurs, diffère: lo selon qu'ils ont beaucoup ou peu de litiè-
nas pourabsorber les 80p. c. d'leau que contiennent les déjec-
tions animales fraîches;

2o Selon que le terrain où sont construites leurs étables,
peut permettre soit des remises à fumier, avec des étables
avec pavés en béton. C'est ce que je traiterai dans un pro-
chain numéro.

\t iii: iii: MINI K e n xi- me*X

L'Eau au Cheval

Spécialement écrit pour le Builletin de la Ferme

Un cheval qui a très soif refuse souvent sa nourriture.
Ce besoin de boire est tellement impérieux qu'il rend

l'animal souffrant et par ila même ingouvernable; à un tel
point que s'il est près d'un étang ou d'une rivière, il s'y pré-
cipiterait, avec la voiture et chargement, si on lui refusait la
satisfaction d'étancher sa soif.

Le cheval abandonné à lui-même, lorsque la soif se fait
sentir, boit en quantité si considérable qu'il peut contracté
une indigestion d'eau, maladie souvent très grave par suite
de la quantité ingérée et inverse de la température de l'eau.

Afin d'éviter cet accident, il est nécessaire: 10 d'avoir
toujours de l'eau à proximité; 2o de distribuer cette bois-
son autant que possible d'une manière régulière; 3o de la
lui donner modérément en plusieurs fois.

La meilleure eau, celle qui appète le cheval est l'eau
douce.

Il la préfère à la froide, qui est toujours dangereuse
pour un cheval en sueur, et ses effets varient avec da quanti-
té ingurgitée. Une ou deux pintes ne sauraient faire de
mal, c'est à peine si le poil se hérisserait.

Par exemple, si on recueille l'eau dans un puits ou a une
source elle est naturellement froide, et il est très prudent et
même nécessaire de la laisser dans les seaux ou dlans les
abreuvoirs durant deux ou trois heures, surtout lorsque le
cheval a chaud par suite d'un travail excessif qui le rend en
même temps haletant.

Quand le cheval travaille fort par un temps très chaud
5 ou 6 pintes d'eau ne peuvent lui faire de mal, pourvu
qu'on le laisse reprendre haleine pendant quelques instants
avant de les lui présenter. Mais une plus grande quantité,
un seau d'eau froide par exemple, avalée d'un trait par le
chevail ailtéré détermine souvent et immediatement des oli-
ques et des crampes souvent mortelles; ce sont du reste cel-
les réputées les plus graves. Pour éviter cet inconvénient il
faut mettre le cheval en marche à une vive allure. Plus un
cheval a chaud par suite d'un travaid, plus il veut boire sur-
tout si l'eau est froide. S'il est frissonneux après l'avoir
bu, il peut être fourbu une ou deux heures après.

L'instant le plus dangereux pour un cheval quand on lui
donne de l'eau froide n'est pas le moment où il a le plus
chaud mais bien delui ou il commence à se refroidir.

Si l'animal était pris de coliques après l'absorption
d'eau froide il faudrait lui faire avaler de force une pinte
ou deux de fiait bien chaud dans lequel on met un bon dixiè-
me d'alcool ou à défaut du soda à pâte.

Afin de prévenr tout accident il est prudent orsque le
cheval entre à l'écurie, couvert de sueur, de lui donner une
très petite quantité d'eau, de fa faire légèrement chauffer et
de ne pas laisser boire le cheval vite et beaucoup. Pour cal-
mer sa soif complètement, il faudra lui donner la même
quantité d'eau à boire en plusieurs fois, à environ 14 d'heu-
re d'intervalle. De cette manière, le cheval, aura autant bu
que s'il avait tout absorbé en une seule fois et il n'y aura
aucun danger à craindre.

La quantité d'eau à donner varie de cheval à cheval, et
certain cheval peut boire plus que deux ou trois autres en-
semble, tout cela dépend de bien des choses, mais surtout du
temps de service, du tempérament, de la nourriture, de Ua
température et surtout du travail. Le cheval qui mange
beaucoup de foin, boit beaucoup plus que celui qui est
nourri au vert ou d'aliments aquéris de racines. Quand on

- Ed. YÀIIIN. bluIte a ieme page
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donne à boire à un cheva!l deux fois par jour, il faut plus
d'eau que si on en servait trois ou quatre fois.

in cheval qui travaille au pas, peut boire à discrétion
sans danger, du moment qu'il n'est pas très altéré.

Ne pas priver un cheval de boire car souvent il refuse
de manger et il deviendrait vite maigre et impropre au tra-
vail. Il ne retrouverait sa force et sa vigueur que du jour
où on lui rendrait ce qui lui est nécessaire.

Quand on abreuve avec un seau ou à l'auge il est néces-
saire que ces deux recipients soient toujours très propres.
Quand on présente de l'eau avec un seau il ne faut pas le
poser à terre devant lui, mais le tenir à la hauteur de la
mmangeoire quelques instants devant le cheval. Certains che-
vaux ne boivent qu'après avoir trempé le nez et la bouche.
C'est pourquoi il ne faut jamais présenter le seau et l'ein-

porter de suite.
Il est aussi d'une grande importance de faire boire ae

cheval avant qu'il mange parce que les intestins de cet ani-
mal tant très courts, l'eau chasse la nourriture solide, la
digestion ne se fait que très imparfaitement et par là même,
ne lui est pas toute profitable, car les adlments se trouvent
ainsi rejetés avant d avoir donner leur nourrissants, ce qui
est une perte pour le chevall.

L. D. IIUGUENIN, Professeur,

Ecole d'Agricuilture, Ste-Anne Lapocatière,
Kamouraska, P. Q.

Etat Général des Recoltes de

la Province de Québec.

Rapports reçus de quelques-uns de nos correspondants spé-
ciaux

De Mir. Uhald Morvant, ýt-Thomas de Pierreville, Co.
Yamnska.-Foin, récolte passable. Patates et légumes. Très
bonne apparence. Avoine belle, passable, sarrasin assez bon-

nue apparence, beurre prix 0.28 fromage 12 3-8c, patates 0.50
Foin, $10.00 la tonne. Dommage causé aux arbres fruitiers
par les chenililes. Pâturages médiocres.

De Mr. Joseph Lehouiller, Ham Nord, Wolfe.-Foin
récolte assez bonne. Patates et légumes bonne récolte. Avoi-
no honne apparence, sarrasin assez bon, beurre prix 0.25,
fromage 0.12 à 0.12 1-2, patates 0.60, le minot, foin $10.00
le cent. Dommages causé par les cheniles, pâturages assez
bons.

De Mr. L. F. Fortin, Cap St-Ignmace, Montma.gny.-
Foin bonne récolte, patates et :légumes, bonne récolte. Avoi-
ne très bonne réedlte, blé très bon, sarrasin bon, beurre prix
0.24, patates 0.60, foin $10.00. Aucun dommage causé par
les ehenilles et les sauterelles. Pâturages bons.

De Mr. A. Girard, Ste-Julie, Verchères.-Foin, récolte
très moyenne, patates et légumes généralement beaux, avoi-
ne très petite récolte, bIlé manque à Ste-Julie, sarrasin ex-
tra beau, beurre prix 0.27, patates $1.00, foin $12.00, dom-
mages considérables causés par les chenilles et les gelées
du printemps.

De Mr. Joseph Hudon, Chambord, Chicoutimi.-Foin
assez bonne récolte, patates et légumes très belle récolte,

avoine helle, blé beau, sarrasin beau, beurre prix 0.26 à 0.28.
Fromage 0.12 à 0.13, patates 0.0, foin $15.00. Aucun dom-
mage eausé par les elieilles et les sautereilles. pâturages

bien bons.
De Mr. Désiré I'raette, Notre-Damne du Rosaire, Mont-

magny.-Foin rébolte aussi bonne que l'an dernier, patates
et légumes helle apparence, avoine à peu près comme l'an
dernier. Blé belle récolte, sarrasin assez bonne récollte,
beurre prix 0.25, pajtles 060 le minot, foin $12.00 le cent.
Le domnagre caué par les liwniHes et les sauterelles n'a pas
été bien grand. Pâturages assez bonne.

)e Mr. Paul Tremblay. Girandes lBergeronnes. Sague-
nay.-Foin moyenne récolte, patates et légumes très bonne
récolte, avoine bonne, beurre prix 0.25 à 0.30, fromage 12 1-2
patates 0.40, foin $9.00. Aucun dommage causé par les che-
nilles et les sauterelles, pâturages assez bons.

De Mr. Patriek Sarrasin, L'Ascension, Co. Labelle.-
Foin petite récolte pour cause de sécebresse, patates bonne
apparence, avoine h41e, sarrasin beau, beurre prix 0.28, fro-
mage 0.14, patates prix 0.70 à 0.75 la poche. Aucun dom-
mage canse par les chenilles et les sauterelles. Pâturages
pas bien bons pour cause de sécheresse.

Travaux d'Automne

dans le Verger

Il est importait si l'on veut conserver ses arbres frui-
tiers, de leur donner à l 'a.utomne les soins bien compris.
Un grand nombre de vergers présentent un aspect lamen-
table, parue que, à il'automne, on ne fait rien pour les aider
à supporter les rigueurs de l'hiver.

Emondage des arbres

Il fi ut passer en revue tous les arbres qui ont donné de
grosses récodtes afin de s'assurer s'il n'y aurait pas de
branches cassées, on trop pliées pour qu'elles puissent avoir
un avenir quelconque.

Il faudra le supprimer, en les sciant d'abord, puis en
aplanissant la coupe avec un instrument bien tranchant.
On reouvrira les plaies avec de la peinture blanche. Ill est
essentiel de faire les coupes bien nettes, surtout pour le pru-
nier et le cerisier, afin d'éviter la désorganisation des tissus
par la gelée et l'écoulement de la gomme au printemps.

Chaulage des arbres
Une pratique bien recommandée consiste dans le chau-

lage. Après avoir enlevé, au moyen de l'émoussoir ou de
tout autre instrument semblable, les mousses, les lichens et
les vieilles écorces qui recouvrent ties troncs des arbres, on
applique sur toute leur longueur un lait de chaux, obtenu
de la manière suivante: On délaye de la glaise dans une
certaine quantité d'eau, de façon à avoir une bouillie épais-
se, puis on y verse de lia chaux éteinte en poids égal à la
glaise de manière à avoir une pâte de la consistance de la
peinture. On ajoute une roquille d'Acide Carbolique, pour
quatre gallons de ce mélange.

Ce chaulage a pour effet de donner à l'écorce une élas-
ticité qui lui sera très utile au printemps alorsque la sève se-

ra dans toute son abondance. L'acide carbolique détruira
en même temps les ilarves d'insectes qui se refugient sous les
vieilles écorces dans les intertices des branches, y passent
l'hiver et pondent des légions d'oeufs.

Suite à la 12ème page
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Buttage des arbres

Pour mettre les arbres en état de résister aux rigueurs
de l'hiver, et surtout aux gelées tardives du printemps, on
jettera au pied de chaque arbre quelques pelletées de terre
de manière à faire une petite butte d'un bon pied de hau-
teur. Dans les vergers où ie sol est en prairie on fera mieux
d'attendre que la première neige soit tombée et de répandre
sur cette couche de neige du fumier d'étable bien consom-
mé. Au printemps, cette neige ainsi emprisonnée sera la
dernière à fondre et empêchera la végétation de se déclarer
dans les radicelles voisines du collet, et iles rendra par suite
moins senisibles aux gelées tardivres.

Déprédation des mulots

Enfin, s'il y a à craindre les déprédations des mulots, il
faudra envelopper le trone de chaque arbre avec du papier
goudronné jusqu'à la hauteur supposée de la neige. Le
papier goudronné ayant déjà séché est le meilleur. Si on a
eu soin de recueillir celui qui aura servi l'année précédente,
on pourra l'utiliser de nouveau avec avantage.

Drainage

Il faut veiAler à ce que les eaux de la fonte des neiges
puissent s'écouler rapidement et ne séjournent pas dans le
voisinage des arbres. Rien de plus pernicieux dans un ver-
ger que ces eaux stagnantes qui ne disparaissent que par la
force des rayons du soleil. On pratiquera, au besoin, à 1l'au-
tomne, des drains superficiels pour favoriser le prompt aWss-
cheme'xt du sol au printemps. Dans les vergers mis en gué-
rets l'automne, on ne devrait jainais labourer à l'endos, afin
que les raies d'égouttement soient éloignées des arbres, et
que les racines soient bien recouvertes de terre. Au prin-
temps, il y aura, au contraire, avantage à labourer à l'endos.

PETITS FRUITS

Beaucoup de ceux qui se livrent à la culture des petits
fruits sont loin de retirer autant de profits qu'ils s'y atten-
daient parce qu'ils ignorent 'les soins qu'il fallait leur don-
ner. Rien de plus simpýle cependant, quelques minutes à
consacrer à chaque arbuste suffiront pour les mettre en état
de donner de bonnes récoltes.

Les groseililers et les gadelliers seront relevés à l'au-
tomme. Tous les r.ameaux partant du pied en trainant à
terre seront supprimés, ainsi que toutes iles branches qui,
partant de l'intérieur, auront une direction au-dessous de
l'horizontale. Pour certaines variétés le Houghton's Seed-
ling, par exemple, ce travail est indispensable si l'on veut
y voir clair et avoir de beaux fruits.

Framboisiers

La tige du framboisier et de la ronce est de bisannuelle.
On supprunera à l'automne toutes es tiges qui ont donné
du fruit, parce que désormais leur existance est terminée.
Les tiges de certaines variétés de framboisiers, le Golden
Queen, par exemple devront être nécessairement relevées, si
on ne veut pas que la neige les casse. On les attachera
toutes ensemblie à un tuteur au moyen d'une grosse ficelle.On pourra enlever l'extrémité des tiges trop longues.Ne conserver à chaque pied de framboisiers, que trois ou
quatre drageons. Les autres seront arrachés. Les tiges dela ronce seront également relevées et attachées à un tuteur,puis leurs extrémités trop frêles et trop longues seront aussi
supprimées.

Fraisiers

Chacun sait que les fraisiers redqutent les hivers ou là
neige tombe trop tard. Dans les plantations peu abritées
contre les vents d'hiver, ou, par conséquent ila neige se
trouve balayée aussitôt après qu'elle est tombée, il faudra
étendre de la paille ou tout autre chose de manière à re-
couvrir complètement la plantation. En outre on plantera
de distance en distance des branches de conifères (sapina-
ges) afin de forcer la neige à s'amonceler sur le carré de
fraisiers.

Vigne

Je ne décrirai pas ainsi la taille qu'il convient d'appli-
quer à la vigne. Je dirai simplement qu'une fois qu'elle a
été tailée et détachée, il faut l'enterrer. Il suffit pour cela
de la coucher et jeter de la terre dessus de façon à la r@ecou-
vrir complètement. Dans les endroits où Ila neige s'amon-
cèle, il n'est pas nécessaire de la couvrir de terre; de la pail-
le jetée dessus suffit pour la préserver. J'ai parfaitement
conservé quelques pieds de vigne Delaware, en jetant sim-
plement dessus de« feuilles de choux, mais à l'endroit où
cette vigne était plantée il s'était amassé une épaisseur con-
sidérable de neige.

Vos vaches vous donnent-elles

un profit satisfaisant ?

Sur 2,400 vaches dont la production a été contrôlée, le
mois dernier par les membres des sociétés de contrôle d'On-
tario, 895, soit plus d'un tiers du nombre total, ont donné
des rendements de plus de 1,000 livres de lat et de 33 livr'es
de gras de beurre en un mois. Bien des vaches ont donné
plus de 40 livres de gras. Mais nous avons aussi trois ou
quatre sociétés dont les vaches ont une moyenne de pro-
duction de moins de 25 livres de gras. Si nous évaluons le
gras de beurre à 20 centins la livre seulement, on voit que
les bonnes vaches gagnent $3.00 de plus par mois que iles
mauvaises. Multiplions cette moyenne par une période de
lactaton de 10 mois et nous constaterons que le revenu de
ces vaches présente un écart de $30.00 par saison.

Ces écarts surprenants ne sont mis en lumière, pour je-
ter l'alarme parmi les propriétaires, que lorsque ceux-ci se
mettent à peser leur lait régulièrement et à en faire l'épreu-
ve. Si les vaches sont jugées avec droiture et sous un aspect
général, (selon leur production entière et satisfaisante et
non pas seulement par un bien faible aperçu de la pesée d'un
jour ou même d'une semaine) on ne gardera dans le trou-
peau de celles qui rapportent un profit satisfaisant. Dans
un troupeau ilaitier bien selectionné dont toutes les vaches
sont là parce qu'elles ont prouvé qu'elles étaient avanta-
geuses, on ne constate pas des écarts aussi grands que ceux
dont nous venons de parler. Il n'est pias de cultivateur qui
puisse se dispenser de contrôler le rendement de ses bêtes.

C. F. W., Ottawa.
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Conservation des Oeufs

dans l'Eau de Chaux 8

tit à petit en y versant graduellement de 'eau, jusqu'à con-
eurrence de quatre gallons.

(Versez petit à petit, et faites attention à vos yeux).
Agitez de temps en temps ai cours d'une couple d'heures,
ou même d'une journée, puis laissez reposer et décantez.

Mettez l'eau de ebaux dans une cuve, ou encore mieux
dans une jarre en grès. C'est le vase idéal pour la conser-
vation des oeufs.

Les oeufs destinés à être conservés dans le lait de chaux
doivent être bien frais, non lavés, et si possible non fécon-
dlós. Ne les lavez pas; le lavage enlève la coquille de la mat'-
re qui préservv des atteintes de la chaux.'Ne mettez pas non
plus d'oeufs craqués" ou fêlés. La carie s'y introduirait.
puis se communiquerait aux autres oeufs. Eu frappant lé-
gèrement deux oeufs l'un contre l'autre on distingue facile-
ment, au son produit, l'oeuf sain de l'oeuf dont la coquille a
une fissure. Et il est nécessaire de faire cet examen pour
tous les oeufs destinés à être chaulés.

Le lait de chaux doit recouvrir tous les oeufs, doit mê-
me s'élever à un ponce audessua du niveau des oeufs de des-
SUs.

Et sur ce lait de chaux on verse de l'huile d'olive qui
fait au tout une touche impermahle et assure la parfaite
conservation. Cette huile coute environ 8(e le gallon. Si
l'on a pas d'huile on recouvr le vase d'un vieux sac ou d'u-
ne toile que l'on recouvre ensuite d'une couche de colle
épaisse de chaux, afin d'empêcher l'air de pénétrer dans le
récipient.

Conservez dans un endroit frais.

Récolte du Grain dans l'Ouest

On estime la récolte du blé à 183 millions de boisseaux.
Le "Free Press" publie ses calculs annuels sur la récol-

te du grain dans les provinces de l'ouest.
Après avoir visité un grand nombre de points de la

prairie et avoir fait 1500 milles en voiture et en automobile
et 6,000 milles en chemin de fer, voici ce que les experts de
ce journal rapportent de leur visite:

Manitoba . . . . . . . . . . .3,036,511 54,086,019
Saskatchewan . .. . . .. . . .5,516,900 104,821,106

Alberta ............ . .. .1,374,400 24,739,200

Total . . .. . . . . .. . .9,927,811 183,646,325
Grains:
Avoine . . . . . . . . . . . . .5,207,700

Barley . . . . . . . . . . . .1,107,250
Chanvre . . .............. 1,250,000

La Récolte dans Ontario

208,308,000
35,440,640
17,500,000

Les chiffres qui suivent démontrent la quantité de grain
qui a été expédiée par paquebots, depuis l'ouverture de la
navigation, des trois élévateurs de Port Arthur. Ces chif-
fres sont comparés avec ceux de l'an dernier à la même épo-

1912
Boisseaux

Blé. .............. 12,985,36<0
Avoine . .. ........... 4,585,670

Orge........ . . . . .. . 591,504
Lain .................... 1, 198,650

Chanvre..... . .. . . . . . . 4,950

Totaux ... ... ... ... .19,366,134

1913

13,i684,1115
5,G05,575
1,655 785
3,413,380

24,467,590

Pour reconnaître le

sexe des œufs

yl y a un intérêt à savoir recoinaîitre le sex( des oeufs. Il
existe, en effet, deux classes d'éleveurs: eeux qui ne veulent
que des oeufs femelles afin d'élever des poules pour en ven-
dre les oufs; ceux qui ne veulent que des oeufs mnMl es pour
le chaponnage.

Or, M. COuenin affirme, dans la Revue Agricodle de Poli-
gny. qu'il y a un moyen certain de reconnaître le sexe des
oeufs.

Après trois années d'observation, il peut affirmer que
tous les oeufs contenant des germes de mâles portent des ri-
des sur le bout supérieur (le plus ptit), tandis que les oeufs
femelles sont aussi lisses à une extrémité qu'à l'autre,

aUEUILLES MORTES

Un jour dit la Bienheureuse Marguerite Marie, le Sauveur
me montra la dévotion à son Coeur sous la figure d'un bcl
arbre.

Où allons-nous?. .. demandait un ami avee un ton plain-
tif et un air inquiet. Mon cher, lui ai-je répondu, à voir l'es-
prit d'indépendance et de hière qui anime et entraîne le peu-
ple.. . on ne peut guère s'empêcher d'éprouver un senti-
ment de crainte et de tristesse!

Le pauvre peuple! à le voir passer, car, on ne fait que
passer sur la terre,... on se sent le coeur brisé de celui qui,
à l'automne, voit tomber et s'engouffrer dans les ruisseaux
qui îles entrainent à l'abîme-les feuilles fortes... !

Ces feuilles hier encore, bien attachées aux branches
vigoureuses de nos érables, étaient tournées vers le ciel,
pleines de verdeur, de vie, et répandaient du bonheur au-
tour d'elles.. on allait s'asseoir sous leurs ombres et on
était heureux...!

Et voilà que détachées... elles sont mortes...!
Comme ces feuilles sont bien l'image des âmes qui s'é-

iloignent de l'arbre vingt fois séculaire de la foi vraiment
chrétienne. . .s'en vont... où le vent de la passion les mène:
aux honneurs, aux plaisirs, aux richesses, ruisseaux enchan-
teurs mais qui conduisent à l'abîme... !

Où nous allons mais,? mais, mon cher, où nous mène l'es-
prit qui soufile... ! tu comprends?

Sliite à la Nieme Page
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L'esprit chrétien s'en va ... cet esprit qui fait penser,

agir et aimer comme Jésus-Christ.
Bien attachés à leur foi, implantés ici au prix de tant de

sacrifices, nos ancêtres... comne ces feuilles que soutient en-
core la tige de l'arbre, conservaient dans leurs âmes la ver-
deur d'une espérance, la vigueur d'un amour qui les ren-
daient heureux, eux et ceux-là qui allaient s'asseoir à l'om-
bre de leurs foyers.

Ils allaient.. ., remplis de l'esprit de Jésus-Christ qui
vivifiait toutes leurs oeuvres, où sont aillés ceux qui nous ai-
maient et que nous aiions. . . au honheur éternel!

Mais. . . aujourd'hui, ... on marche. .. on atteint le

sommet de la vie sans se douter qu'elle a un autre versant,
sans réfléchir qu'il y a pour elle un au-delà!

On se dit, fermant les yeux à l'avenir, chaque jour suf-
fit sa peine... et le but suprême nous échappe ... On vit

comme s'il n'y avait rien a réparer d'hier...comme si le
soleil qui s'endord chaque soir au couchant ne nous entraÎ-
nait pas avec lui, quelque part, vers un terme inconnu où il
importe d'arriver. . !f

La mort frappe de toutes parts... Et que d'âmes, pau-
vres feuilles mortes peut-être... sont emportées au fond des
abîmes pour s'être détachées de l'arbre de Vie, de Jésus!

La dévotion au Sacré-Coeur offre un remède à ce mal
de notre temps, à l'esprit de lucre elle oppose l'esprit de sa-
erifice, à la jalousie, elle oppose l'amour mutuel, à l'esprit
du monde, l'esprit de Jésus-Christ.

Un dévôt au Sacré-Coeur cherche à connaître Jésus, et
le connaissant mieux, il l'aime davantage, et 'l'aimant il
cherche à l'imiter.

Il étudie Jésus dans l'Evangile qui nous le fait voir, en-
tendre, agir sous nos yeux.

L'Evangile! mais c'est Jésus qui passe encore au
milieu de nous.

"J'ouvre l'Evangile, disait St-Augustin, comme si j'ou-
vrais le Tabernae«le; je me dis: Jésus est là."

Vous avez vu ces grandes roues qui tournent dans un
cours d'eau. Elle entraînent avec elles l'eau qu'elle ren-
contrent, pure ou contaminée. Eh bien! remplissez votre
mémoire des pensées, des actions de Jésus dans l'Evangile.
Et votre imagination, alors comme la grande roue appor-
tera à votre esprit... des pensées de Jésus qui feront naî-
tre son amour dans votre coeur, et lui soumettront votre vo-
lonté.

L'habitude s'acquiert par 'la répétition des actes: la fré-
quence de vos lectures de l'Evangile vous fera acquérir l'es-
prit chrétien.

Plus que cela, devenez membre de l'une des plus belles
manifestations de la dévotion au Sacré-Coeur, de sa Garde
d'Honneur!

Les obligations faciles qu'elles vous imposera créeront
chez vous une habitude de penser, d'agir pour et avec Jé-
sus... ici encore vous acquerrez 'l'esprit chrétien.

Votre nom sera inscrit au cadran d'honneur... dans le
rayonnement du Coeur de Jésus qui a promis de bénir ceux
dont les noms seraient inscrits dans son coeur !

'Vous aurez à faire chaque jour une heure de garde;
c'est-à-dire que sans quitter vos occupations, ni y rien chan-
ger, vous vous transporterez, en esprit au pied du Taberna-
cle, et offrirez l'heure qui commence pour les besoins de
l'Egilise et de la conversion des pécheurs!

Petit à petit vous vous habituerez à offrir ainsi chacune
de vos henres de travail au Bon Dieu, et feriez de chacune
de vos actions, des actions chrétiennes, méritoires.

De plus, vous vous engageriez à faire au premier de
chaque mois, la communion réparatrice... prenant, par ce
moyen l'habitude de communier plus souvent. En adve-

nant membre de la aGrde d'honneur, vous vous attacheriez
comme la feuille à l'arbre qui la soutient... à cet arbre
dont le sauveur parlat à la Bienheureuse Mar-
guerite Marie;.. .vous vivriez de la vie de Jésus, qui s'est
dit Lui même la vigne, dont nous serons les branches... !

Vous recevriez de cet arbre -qui a pris naissance au mo-
nastère de la Visitation, la sève dont votre âme a besoin
pour avoir vraiment l'esprit chrétien.

Eh voilà, mon cher, le remède à ce manque d'esprit
ehrétien que tu déplores avec raison.

Ah! si tous devenaient des membres de cette pieuse ar-
chiconfrérie... il se trouverait moins de feuilles mortes...
sur le chemin de la vie; ce serait la vie chrétienne sans au-
tomne, car toujours vivifiée par lIe chaud soleil de Jésus...
et protégé contre les vents froids de l'esprit mondain.

)evenez les feuilles de cet arbre béni qui depuis cin-
quante ans a grandi et répandu ses branches partout; la foi
vous fera toujours regarder le ciel, votre espérance conser-
vera toujours sa verdeur, votre charité pour Dieu et le pro-
Chain vous rendra heureux, et fera des heureux de tous ceux
qui vivront près de vous.. vous ne seriez jamais des feuil-
les mortes.

Pour ce qui concerne la "Garde d'Honneur" vous n'a-
vez qu'à vous adresser à la zélatrice, chez iles Soeurs de la
Charité, No. 2 St. Olivier, Québec.

Avec le premier vendredi de septembre, se sont ouverts
les réunions régulières de la "Garde" auxquelles sont invi-
tées toutes les personnes désireuses de rendre au divin
Coeur: Amour, Gloire et Réparation.

Les réunions se font de 4.30 du soir, il y a sermon, salut
et prières de la Garde d'Honneur.

A. A.

LE DEVOIR DE CHACUN

Je rencontrais tantôt un de mes amis, buveur très mo-
dérê, plutôt septique sur l'efficacité des moyens employés
en ce moment pour détruire l'alcoolisme dans notre pays.
Mon ami habite une populeuse paroisse où depuis un quart
de siècile on donnait des licences pour vente de boisson à la
bouteille ou au verre à tous ceux qui en demandaient. Il
y a deux ans, à la suite d'une retraite de tempérance prê-
chée pnr un prêtre à l'éloquence entraînante et aux argu-
ments irrésistibles, ,le peuple ouvrir enfin les yeux, et la pro-
hibition fut votée à une grande majorité. Du coup disparu-
rent trois buvettes, sept ou huit licenciés pour vente à la
bouteille et quatre licenciés pour vente de bière. Avec le
système de laisser-faire qui avait prévalu dans cette pa-
roisse depuis vingt-cing ans, on peut croire que le dieu
alcool y avait des adorateurs fervents.

Eh bien! dis-je à mon mari, comment va la prohibition
chez vous? L'âge d'or va-t-il renaître?

Ne m'en parles pes de ta prohibition! Avant 1906, nous
avions à X trois buvettes licenciées; aujourd'hui nous en
avons une trentaine claudestines. Autrefois il se buvait an-
nuellement, pour $30,000 à $40,000 d'alcool, aujourd'hui
pour $50,000 à 60,000 par année.

Tu veux blaguer, répondis-je à mon ami. Et je le mis
au défi de me nommer cinq vendeurs d'alcool sans licence
dans toute sa paroisse. J'étais d'autant plus certain de mon
affaire que, connaissant le zèle du curé et du maire de X
pour la cause de tempérance, j'étais persuadé qu'ils n'au-

Suite a la 15ièuie Page
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raient pas toléré pareil état de choses deux fois vingt-qua-
tre heures.

Je vis par la suite de notre conversation que mon ami
s'était laissé endoctriné par quelques discoureurs de X, par-
tisans enragés de la vente ( l'alcool. J'entrepris de 'ui
prouver, à l'aide de ses propres données, que la prohibition
avait été un bienfait pour sa paroisse.

Votre Club Amical, dont le (uré et toutes les mères se
plaignaient tant, s'est-il amendél un peu? Ferme-t-il ses por-
tes à minuit chaque soir?

Ah! le raz de marée qui a emporté nos licences a aussi
détruit le Club Amical.

Le gérant est parti aussitôt, en prétextant que sans
vente d'alcool, le Club ne pouvait subsister.

Combien y a-t-il en d'arrestations pour ivresse à X en
1907? Aucune.

Quelle était la moyenne des arrestations pour ivresse
alors que vous aviez des buvettes ?

Douze à quinze. On en a même fait vingt-quatre en
1905.

Combien votre conférence St-Vincent de Paul a-t-elle
soutenu de familles l'année dernière?

IUnit, dont trois arrivées tout récemment dans la pa-
roisse.,

Et avant l'année dernière?
Environ une vingtaine par hiver.
Et le commerce comment va-t-il? Vos marchands sont-

ils satisfaits de leur année. Les crédits entrent-ils?
Tous me paraissent satisfyiits. :Les familles achètent

moins à crédit. Les épiciers eux-mêmes, quoiqu'ils crient
beaucoup parce qu'on leur a enlevé le droit de vendre de
l'alcool, avouent qu'ils reçoivent compensation parce qu'ils
sont mieux payés. Quant à moi, je dois à la vérité de dé-
elarer que tout va comme sur des roulettes à ma manufac-
turc, mon ami emploie une centaine d'hommes, mes ouvriers
arrivent à l'heure juste, font de bonnes journées et, change-
ment appréciable, le lundi bien peu ne viennent pas travail-
iler.

Et avec tout cela, tu persistes à affirmer que la prohibi-
tion a eu pour effet de doubler la dépense de l'alcoodl chez
vous?

1 t.

Les amis de la tempérance n'ont jamais prétendu que la
prohibition dans une paroisse y fait disparaître l'alcoolisme
entièrement et tout d'un coup. Ils n'ignorent pas non plus
qu'il y a des vendeurs de boisson sans licence un peu par-
tout. Personne ne le déplore plus qu'eux. Mais, ne don-
ne de l'alcool qu'à un nombre restreint de clients, qui ne
font nas d'abus du moins trop apparents, car ils le feraient
vite pincer.

Parce que la prohibition pousse quelques paresseux
dans chaque paroisse, à vendre elandestinement de l'alcool
va.t-on prétendre que les intérêts de la tempérance seraient
mieux servis si on ouvrait une buvette dans chaque rang ou
dans chaque rue? Il suffit d'émettre cette proposition poui
en faire voir tout le ridicule.

La prohibition dans nos paroisses, nous en avons le té
noignage de tous les gens désintéressés, est une véritabli

ré génération.
La vente clandestine! Il y a un moyen bien facil

de l'arrêter. On n'a qu'à dénoncer îles vendeurs.
Nous nous flattons tous les jours de vivre dans un pay

libre, sous l'égide d'une monarchie puissante. Nous non
plaisons également à énumérer les privilèges dont jouissen
les habitants du Canada. N'oublions pas que nous avon

aussi des devoirs. Et parmi res derniers l'un des plus im-
pératifs est de dénoncer les transgresseurs des lois.

les vendeurs de boisson sans licence dans une ville,
dans une paroisse, sont des lépreux qui contaminent tous
veux qui vienuent en rapport avec eux. Que les bons cito-
yens leur fasse une guerre sans merei, et ils disparaîtront
bien vite.

('anadiens qui prétendez exercer quelque influence, et
qui voulez miarelir à la tête de vos citoyens, voyez donc com-
unint vous iarcliez vous- nêîmes; regardez l'abîme épouvan-
table dais lequel vous allez vous précipiter tous ensemble:
nagistrats, hownwies des eonseils et des nmuneipalités, dites-

nous est-ce qu'il n'y a plus de lois pour diminuer les auber-
ges. pour surveiller celbes qui sont licenciées et pour fermer
et abattre, à tout jamais, elles qui ne sont que les repai-
res du vice, de la livence et de l'impureté?

Nous faisons appel à voltre intelligence, à votre foi, à
voire honneur et à votre nationalité.

Mgr. J. C. PRINCE.

Causerie Anti-Tuberculeuse

Bureau d'Admission à l'Hôpital

(Extrait lu 12e rapport de l'Association Nationale)

Dans toute grande vile où il y a un grand nombre
d'institutions pour soigner les malades tuberculeux, afin
qu'ils soent soignés à l'institution qui leur convient davan-
tage, aussi bien que pour rester en contact avec ceux qui se-
ront renvoyés après traitement, il est désirable qu'il y ait
une autorité centrale ou une place de distribution par la-
queHle tous les malades dôivent passer. A New-York il y a
environ trois ans, un bureau fut établi sous les auspices con-
joints du bureau de santé, du département de charité et du
département des hôpitaux de Bel-levue et affiliés. Le bu-
reau est dirigé par le département d'hygiène. Par ce bu-
reau d'admission passent tous les cas de tuberculose qui
sont admis aux institutions qui reçoivent une allocation
journalière de la ville pour le soin de ces patients.

Ceci comprend aussi 16 "State Hospital" pour les cas
naissants de tuberculose. Dans les Adirondacks, et le Pre-
ventorium tuberculeux des enfants à Farningdale, N. Y.,
bien que ces institutions ne comprennent pas toutes celles
qui s'occupent des tuberculeux elles comprennent au moins
toutes les institutions publiques ou semi-publiques qui re-
çoivent des allocations de la ville. Toutes les autres ins-
titutions sont requises de rapporter immédiatement au bu-
reau d'admission l'entrée et la sortie des malades, de sorte
que, en tout temps, le bureau central se trouve avisé de 'l'en-
trée, changement ou renvoi des cas tuberculeux dans chacu-
ne de ces institutions. Aussitôt que les hôpitaux qui pren-
nent soin des tuberculeux et qui sont maintenant en cons-
truction seront complétés, ce qui ajoutera environ 17,000

Silits on se propose de classifier les patients, autant que possi-
ble suivant leur condition sociale, aussi bien que 'leur condi-

-tion physique et l 'étendue de leur mal On se propose aussi
Sde mettre à part les malades sans domicile et sans famille

qui sont souvent vicieux ou ivrognes et qui ont perdu lWe
a respect d 'eux-mêmes; ce qui sera tout profit pour les mal-

heureux qui appartiennent à une meilleure condition sociale
s et qui ont été contraints pour la maladie d'accepter l'aide
s de la charité. Le bureau d'admission à J'hôpital est une
t institution de grande valeur systématisant et coordonnant
a 1'o«uvre anti-tuberculeuse dans la ville de New-York.
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Iu Notre Vie Sociale

(Spécialeemnt écrit pour le Bulletin de la Ferme)

Les races comme les individus ont une double fin. Elles
sont à li poursuite du bonheur et tendent à l'amélioration
de leur sort. Par des efforts constants elles cherchent à sa-

tisfaire les besoins multiples de leur vie. Elles ont droit de

désirer la richesse et de l'acquérir par le travail et l'écono-

mie, afin que placées dans les conditions matérielles heu-
reuses, elles puissent explorer plus librement les domaines
de l'esprit, voir connaître et aimer les choses du coeur, de
l'intelligence et de l'âme. Bonheur physique, bonheur mo-

ral, voil les deux fins des races et des individus, les deux

objets principaux de la vie sociale,
L'observance du décalogue sera toujours la voie la plus

sûre pour les atteindre. Malheureusement, dans la fumée et
poussière de la lutte pour l'existence, l'on perd facilement
de vue la lunière de ces principes si simples et si beaux.
C'est pourquoi les individus, les classes sociales, les races,
ont toujours faim et soif de la justice et du fond de l'âme,
crient constamment au ciel: Donnez-nous le pain et la vie.

Quelle main tiendra le flambeau de la vérité sociale au-
dessus des l'oules. Quelle voix leur enseignera leurs droits
et leurs devoirs, qui nous montrera le chemin?

L'Education
L'édut ntion a un triple but. Elle doit donner au corps

la santé et la robustesse, à l'intelligence, ,les connaissances
nécessaires aux divers états de la vie, la clef capable d'ou-
vrir e palais des génies, le discernement à une volonté douce
et ferme, à l'îme la lumière spirituelle sur cette vie et sur
l'autre, les rtus qui sont sa force et sa beauté, la trempe
morale qui imprime au front, au regard et aux actes le ca-
ractère d'un homme.

'école ideale est celle où se donne cette éducation tri-
pile et nécessaire. Votre vie sociale à vous, Canadiens-fran-
cas est la résultante de l'action combinée du père de famil-
le, de l'Eg'ise et de l'Etat, l'Etat reconnaissant à 'l'Eglise le
ministère de l'éducation de l'âme.

L'école catholique de la Province de Québec est 'l'école
idéale-type où les jeunes gens recoivent la plénitude
de l'enseignement.

Il faut lui étre fidèle. Partout où un groupe de Cana-
dien-français s'implante il faut, pour -la survivance de sa
vie soci:J, de clocher qui lui montre le ciel, l'école qui lui
ouvre la voie de la richesse morale et économique.

Si 1'EgliseP a été la grande éducatriee de votre race, elle
a non seulement sauvé 'la religion mais aussi la langue parlée
par vos ancêtres sur les plaines d'Abraham, langue qui est la
langue diplomatique de l'univers et que l'illustre évêque
d'Orléans, Mgr. Touehet, définissait ainsi, lors du Congrès
Eucharistique de Montréal, en la chaire de Notre-Dame".
"Elle a la mousse du vin de Champagne et le corps du vin
de Bordeaux" Votre vie sociale ne peut subsister sans elle.

L'Eglise continuera donc son action bienfaisante dans
l'éducation primaire, secondaire et supérieure. L'Univer-
sité baval est le eercle d'or, l'Alma Mater. Elle a ouvert
ses chaires à des hommes de grand tallent. La culture intel-
lectueille féconde, s'ajoutant à celle des collèges qui lui sont
affiliés, vous a rendus aptes à jouer un râle utile et souvent
brillant dans le gouvernement du pays, dans le Sacerdoce
ei; dans les professions libérales.

Le développement économique de votre bean pays ré
lame vivement votre attention, vos études et vos travaux.

L'économie est le chemin de 'la richesse et la richesse
est celui de la gloire. Plus votre race sera riche, plus elle
pourra encourager l'industrie et les beaux arts, et plus aus-
si elle tiendra, avec profit et avec honneur la place qui lui re-
vient dans l vitalité et l'avenir du Canada.

Vous avez subi le triste sort des races conquises, vous
avez connu 1'auertume de l'isolement et la douleur d'un
changement de nationalité. Vous vous êtes courbés devant
la défaite, vous avez acepté (e qu'ill vous était impossible
de refuser, niais vos coeurs sont restés ce qu'étaient ceux da
vos ancCtres. ('e que vous avez perdu par les armes, vous
avez su le reconquérir par votre intelligence, vos qualités
norales, dans le domaine économique.

Vous avez dû conserver, sur votre sol découvert par des
pionniers de la vieille France,, I'autonomie qui lui était due.
Gloire leur soit rmdue d'avoir remporté les victoires, ines-
timable. ('es batailles de la parole qui se sont livrées dans
l'enceinte des murs parlenw-ntaires et qui ont immortalisé les
noms glorieux des Lafontaine, des Morin, des Papineau, res-
tent pour toujours inserites en lettres d'or sur le fier dra-
peau des ('anadiens -framiais.

Eu terminant, qu'il mc soit permis d'ajouter que ila plus
sûre sauvegarde de votre race, la cheville ouvrière de votre
vie sociale, c'est la mère de famille, sagesse de la cité, ange
de l'agriculture. Les couvents qui 'la forment ont une mis-
sionprvdtil.

Ji V. JACQUIER,

Lioeneié-eï-Lettres de l'Université de Lyon (France).

Membre de la Chambre de Commerce de Québec.

Au Bulletin de la Ferme

(Envoi)

Charmant Bulletin de la Ferme,
Bon ami du Cultivateur,
Sois toujours pour lui sa lenterne,
Et son bienvenu visiteur.

Parle-nous de l'agriculture,
Cet art si cher à tous les coeurs:
Fais-nous admirer la culture,
Oui rends les Canadiens vainqueurs.

Prends la devise des Zoueves:
"Aime Dieu, vas ton chemin."
A tous, dis des choses suaves,
On t'en remerciera demain.

Chantes les beautés des campagnes,
Et le bonheur des habitants;
Que ta voix se rende aux montagnes,
Porter ces refrains si touchants.

Je te souhaite longue vie,
Grand succès et prospérité:
Sois heureux du sort qu'on t'envie,
Gardes-le: tu l'as mérité.

Québec, Septembre 1913.

PHITPPE ROY.
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L'EseinemntTechnique

SpéecaIerentt eerit polir le Bull etin de li IFernie

C 'est avec plaisir que nous traitons i'v sujet, vtVU essi-

qu'il prend et son iniportanre pour la f'ormationî de notre

race au point de vue industriel.
Pendant longtemps nous avons été privés de eetI ensei-

gnement. L~e Gouvernement a dote notre Provinee dle deux
magnilfiques ecoles Techniques, dont l'une à Quiéhet' et l'an-

tre à 'Montréal. les grandes dépenses faites pour arriver ôl
ces résultats, colulneneetit à porter dui fruit au-delà de toit
te attente.

'Siî nous nous bornons à notre seule écIole Trechnîiue (le
Québec, nous voyons par les statistiques qu'elle fait actuel-
lement un bien immense dans notre v'ieille capitale.

Ce qui nous fait réellement plaisir, c'est (le eonslafer
qýi'eIe prtnd une bonne partie Jîe ses recrues ' la eînan

et nom~ savons de source bien certaine jule nois jeunes camn-

pagnards se distinguent et dans Jeu III oours. <'t dans leurs
travaux d 'ateliers

Qu'en sache bien que l'argent à 1 ren'est, pas dans un
b-urena J'avocat, de médecin ou de Lotaire. d'de.'u
à la mtoiéde ces hommes de pr.fle.sion, et voui vi rre,
lue tou!Q seront unanimes à vous dire que ces puî,tionis sont

De nos jours il1 faut ne pas avoir peur de se salir 1cIm
mains, ni de mettre un tablier. Quelle grave erreur eout.
mettent les parents en voulant faire absolument de leurs en
fants des hommnres de bureau ou de profession.

Tandis que tel- ou tel jeune homme, la cravate bîi
nouée, les poignets bien bilances qu'il vient peut-être d'ace
ter avec son dernier cinquante sous .fait des siennes à grant
froufrou derrière Je comptoir d'une banque avec un salairi
de $2. ou $5.00 par semaine, notre jeune homme qui vien
de compléter sa formation Technique se fait un salaire d
$18. ou $20 par semaine. Il est vrai qu'il rencontre il
temps en temps quelque peu de poussière, mais il gagne d
quoi s'acheter le morceau de savon pour se nettoyer et, d
quoi pouvoir quand il sort de la boutique se procurer le Wx
cessaire pour remplacer 1 'over-all.

Il nous fait aussi plaisir de constater que le public comr
prend l'importance de ce nouvel enseignement chez noui
De nos villes et de nos campagnes affluent vers ces nouveau:
centres de développement intellectuel et industriel de
groupes denses de robustes jeunes gens à qui 'l'avenir ar

partient parce qu'ils savent le préparer intelligemment.
Nons ne nous étendrons pas sur les divisions du prc

gramme. Il nous importe d'aillîeurs peu de les conniaître
fond. Avoir un aperçu général, nous suffit.

Dans' les vieux pays en France notamment, l ,'enseignt
ment que nous preconisons ici a prouvé son importance pa
les résultats. réels qu'il a produits au point de vue indui
triol. On pourrait être tenté de croire à la non nécessit
de l'enseignement technique. Il est un fait bien ertai
c'est que si on s'adresse à tous les industriels, on en obtiei
dra invariablement cette réponse:- " Donnez-nous des jeurn
gens qui sortent de l'Fcole Technique. Nous n'en vouloi
plus de ce travail routinier qui ne consiste qu'à imite
Qu'on nous donne donc des gens qui soient capables d'innî
ver, de créer, en un mot puisque le bon ouvrier doit pouvo
créer de sa main l'objet que lui commande Ua nécessité

Qu'on sache bien d'ailleurs que le noeud vital d'un pa,
est son industrie et que plus cette branche sera dédaign,
par ceux qui font partie de ce que J'1appellerais la " Socié
esa impeccablesli poignets blancs" plus j'es ressources fina

cières feront défaut.

.1 etols on petil co011p d',oeil sur nos voiins QeIlle ali-

iîîatioîl aîutouir des (si ,) >1 no parle de l'atre-l côté &c

la trlteequi, dui rIoîil du pél r'île et du roi de I 'acIier, et (chM

(u ilt' îî s Xlr'iiiSon015siiiiiç (lc richesse

i ins îoiîVions nlouis (,\,iaî.Iieeque 1 e( n'st pas dans

l abala mi s daîils lai e (lii la I l'ii' i':i i (Iq l l e se t»oiiv 'Iti

le iothiiji et I111 ila11'. i I~ etri pas taint de jetiule

gcî î'dIioililus l'ails pre 1 '*sous I <'il (le Iodz

t 'oui tIc ga<' h,'iiler l ilg (Il s' 4î\)lcvoitî àce que al)eh<
r.ii Vtl t'sgiiteplrclt ialeirî.uiseiet'i les pseitdo-

.Sauveuirs et gardionts dVi 'miionu Jadis huiis) l'e.

J, 'THOMAS.

Conversation Franco-Anglaise

il en ia qiaittI édîe doeilrealîrci l la Socitéý dui

Parler franeaiîs aut Camnada quec Je viens offrIir aujourd'huli,

le présenit ortiole ï nies led a'îîl's. J aoe tout de suite,

qui'il écrit sous 'la pouissée d 'nue vert aile îii'iitatîoui que(

touts les a aui de nîot re bel le lanîgue fr-ýian:i oeuseroît , j1'pi
suis 'sur, lorsqliC ils aum'l" cus a c ap'leetre à quelle1(

épreuve ýil t om muon adlîaii'atioiî polit' le lin lparler

franîcais, alil <'ors dle lit i' oîîvt'îsat ion qu1e je vais rap)poi'te'.

JI 'ar1..'i\ais àl unei fabriqule cotobinée île hîetii're et de f'ro-

image , ule dle nos, belles jia l'oisses de I 'Ouest de la pro-
vince e Quél 'l.1'avais boine. auI village poui il 1-omdiui

1à la)abn:îue, titi alittoledoli dei pl'e origine îîornandll(e, ne

satluamit pîas Ille <lit-il, ui t d 'aîîglibis ( ?) Afin ile i'enga-

ger al le îuî'<îi#lr à monîi ser-vice il avait col [teîépair iii 'anl-
-noneer qu'il avait uneîs houne voit ure, avec- mn top) (1) et titi

jt abli,- ei' ubl Iî r (2) u'i cals qpi'il iiille, et qu'on ne nioise-

rait pias dlans le clîetiîiîî, panu'î' que soit c-l' evail était un bont

ttraveleu-tx (3) bien fiIedei (4) on pouvaitl speeder (5) qlue tout

dle Mnitie. (lit îrendraiti ut) peu, de t( ch)p pour t'aire les quta-
t re 11111 les àpare'îuri r pci tr ggne! la t'aîîiî ticv qu'il y

avait unIe côte lien t ougli (6 I à tiiont er e' t pr'esqut 'aulssiï

e rougît (7), à descenidre.ý Et nous part imîes sur ('e ton là.
il est de t'ait que la ente et, question étatit joliment rude

à mnter et à deseeîî(qdre, etl nous arrivàâmes un peu emi retard,

ce (lotit je voulus iii'oxt' user auprès, du fabricant. "'Oi, n'en
parlez pas' iM. ('liapais, u'ar je suis miî-même pas~ mita en re-

Stard 'e miatin ('t, (''es,ýt plour cela que vous tue pre'nez en over

a als (8) ,Je ne f'ais que dle finir itont beurre et je ile depeche
ld'ôter le lus gros autour de la baratte avec la mnop (9),

avant de recevoir les catis (10)), qui vonît bientôt commnler
a arriver."

à En att endatît les vans, je nie luis à inp ed 'un coup

d'oeil somiiaîru, vst'ort e du fabrt'aît qlui était en même

~-temps le, prpitiele iatériol de la fab1)riqe Mon11 hom-

r mc commnç(a par tie faire remarquer- qu'il avait acquis, au
;_ printemps, uni vat, (11), nîeuf de la, contemnnce de 6,000 lbs,

,évu qu'il <levait eoiitiite('er à faire dut frouiage atu 5 de jumnu>

mCette anteil aivait decidéý de travailler aut siuk (12) dont il

m-s'était achelé un beau ntiodèle garni du son ranck (13), sur le-

*squel il] attira iton attention. lne tose qu'il regrettait,

ts'était d'avoir été forcéý l'année 'd'ai-'anlt, de se gréer d'un

rséparateur et de s'org-aniser en frablrique combinée pour

D. faire du beurre le pr-intentips etl l' automne. Il <'n avnit ache-

ir té un à turbine afin de se, dispenlser de st'rap(l 4 ) et pensait

et avoir bien f'ait. Il lui restait enci(ore à dcdrs'il alIait tes-

ter (15), ou non le lait pour payer par leI gras, ses patrons

vaétant divisés sur ce point. Il n'était dans sa fabrique que

tàe depuis l'an dernier, ayant travaillé, jusque là, à gages dans

té Ontario... Il avait faitun bon bargain (16), en achtetant

i Suite à la iSième Page
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son établissement, bien qu'il eut été obligé d'avoir, tout de
suite, ce printemps, un nouveau holder (17) lorsqu'il se met-
tait au fromage, il avait l'intention de chauffer le petit lai
pour les patrons et voulait, pour que :a coûte moins cher uti-
liser steam (18), qui s'échappe par I'exhaust (19), au moyen
d'une hoes (20). Il avait à mea montrer un nouveau wrench
(21) très puissant pour travailler les pipes (22) une helle
screw-plate (23), très eomiîplète. - Ce qui l'avait retardé dans
son travail du matin, c'était le fait que son boy (24), s'était
maladroitenient ébouillanté une main en se versant dessus
un dipper (25) d'eau chaude.

Il était bien fatigué, au tenps de ma visite. Il n'avait
pas -loafe (26) depuis le printemps. Il avait en énornémônent
à faire pour mettre en trimu (27), au dedans et au dehors, sa
nouvdlle propriété, j'avais du voir en arrivant, qu'il était en
voie de remplacer une vieille elôtture en cèdre par une belle
elôture en wire (28) pour entourer son terrain, et de poser
une double-gate (29) pour y donner accès. Puis, il lui res-
tait à placer des screens (30), en nosquîito-net (31), dans ses
fenêtres. En passant il me fit remarquer que le drum (32)
de son heater (33) était fausse et tournait mal et comme
nous passions à l'extrémité intérieure de la fabrique, il lue
fit voir qu'on était à mettre un nouveau lambris en dedans
de la curing-room (34) dans laquelle on allait bientôt met-
tre du fromage. ie me sentais devenir le coeur malade à

J'aurais bien encore de quoi à remuplir une autre page
l'audition de ce monologue anglo-français que j'ai eu tort
d'appeler "conversation" dans Le titre de cet article, car
seul mon cocher et le fabricant ei avait fait, l'un après l'au-
tre les frais, et je n'avais pu faire autre chose que d'écouter
à mon corps défendant ce langage buiilesque que j'avais fort
à faire à reconstituer en bon français dans ma tête à mesure
qu'on me l'y versait par les oreilles. Ileureusmcuent que le
temps de commencer ma conférence arrivait et vint mettre
fin à mon affection.
de ce baragouin innommable, mais je suppose que mes lee-
teurs vont avoir maintenant assez de comparer au moyen des
chiffres de référence, qui suivent chaque mot d'anglais ou
pseudo-anglais dont est émaillé le monologue de mes deux
discoureurs, avec les mots français qu'ils auraient dû em-
ployer et que je donne ici en regard des autres.

Mots anglais.-Mots français.
1 Top.-Souffler, Capote.

2 Rubber.-Caoutchouc.
3 Traveleux.-Voyageur.

4 Feede.-Nourri.
5 Speeder.-Aller vite.
6 Tough.-Raide.
7 Rough.-Rude.
8 Overalls.--Salopette.
9 Mop.-Vadroulle.
10 Cans.-Bidons.
Il Vat.-Bassin.
12 Sink.-Egouttoir.
13 Raek.-Claie.
14 Strap.-.Courroie.
15 Teater.-Faire d'épreuve.
16 Bargain.-Marché.
17 Boiler.-Bouilloire.
18 Steam.-Vapeur.
19 Exhaust.-Tuyau d'Echappement.

20 Hose.-Manehe, tuyau, boyau.
21 Wrench.-Glef.
22 Pipes.--Tuyaux-Tubes.
23 Serew-Plate.-Filière.
24 Boy.-Garçon (engagé)
25 Dipper.-Ecope.

26 Loafer.-Faineanter.
27 Trii.-Bon ordre.
28 Wire.-Fil de fer.
29 àoubbeGate.-larrière ô deux battants.
30 S'reemîs.--Eeranîs.
31 Mlesquito-net.- -Aoustiquaire.
32 Curinîg-roomn.-('Iianbre de Maturation.
33 Drumn.-Taubour.
34 1 lter.-Pasteurisateur.

i on entend souvent recomumander à nos jeunes cana-
dicns-fIra:ais d'apprendre l'anglais qui est, pour tout cito-
yen fradnais de la province de Québec, une nécessité au point
de vue des affaires. .\ais, autant il importe de conserver
bien pure nre e helke langue française et de toujours 1'em-
ployer, cntre nous, sans jamais l'entremêler d'anglais. Je
n'ai pas 'intention d'énumérer ici tous les arguments soli-
des qui déimontrent pour nous la nécessité d'en agir ainsi.
('cIa a été fait déjà assez souvent pour que chacun les con-
neIWSe et -les conprenne.

Je ne ferai qu'une supposition, pour démontrer combien
ont tort ecux des nôtres qui ne savent pas conserver leur
fram:ais qui est leur langage miaternel. Si au lieu de moi, le
visiteur de la.fabrique dont je viens de parler français. Et
s'il eut été un Anglais ignorant le français, il aurait de-
nimatder qu'on lui parl^t l'anglais. Cela suffit à démontrer
qu'ui langage du genre de celui dont je suis à parler n'est
qu'un simple baragouin qui ridiculise au dernier degré ce-
lui qui s'en sert. Hachonus employer au besoin, mais pallons
les en honnues qui savenît et qui, surtout, respectent leur
propre langu*.. ("est le moyen de se faire respecter soi-mê-

J. C. CHAPAIS.

Comment on détruit

1 "Foyer"

"La fenme de mauvaise humeur":

('est dans un numéro du "BULLETIN de la LIGUE
du COIN de TERRE et du FOYER" que nous trouvons cet
intéressant et suggestif portrait de la femme de mauvaise
humeur.

Elle est redoutable entre tous les êtres malicieux, la
femme de mauvais caractère et de mauvaise humeur. Elle a
beau être rigoureusement honorable et avoir toute sa vie,
maintenu intacte sa dignité et sa réputation, elle n'en est
pas moins une créature néfaste.

Son triste penchant l'apporte à explorer et à découvrir
en tout le mauvais côté des choses. Dans chaque objet, dans
chaque personne, elle oublie ce qui est agréable et bon ce qui
est sain et beau, pour ne chercher, pour ne montrer que la
tare: ile défaut dans la personne, la tache sur l'étoffe, la fé-
lure dans la vase, le ver dans le fruit.

Quel plaisir trouver dans la conversaton si elle l'aigrit,
dans l'amitié si elle la suspecte, dans les confidences si elle
les gâte par cette malveillance et cette acrimonie auxquelles
excellent ces êtres terribles qu'on appelle "les femmes qui
font des scènes."

,Le mari rentre fatigué du travail auquel il est allé de-
mander le pain de la famille. Au dehors i'l a pu voir des
contrariétés. des discussions, pire encore peut-être...

Si, au lieu de trouver au logis une douce créature qui le
remonte, le console, le réconforte et l'égaie, il y rencontre

Suite à la 19ième Page
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une compagne grinwheuse. qpli l'excite et l'énerve davantage,
son agaeemnit out sa tristesse ne feront que s'exaspérer. et
quant à lui-même, on petit affirmer qu'il ne devindilra pas
meilleur.

Vous fla devinez, du reste, et vous la voyez d'ici,, la mai-
son de la fennne grincheuse.

On vit sur le pied de guerre. Malmenés ou même attris-
tés par leur mère les enfants sont nerveux ou grognons.
Sans cesse renplacés, bouseulés par urne maîtresse impossi
ble à satisfaire, janais contente, les domestiques font leur
service à la diabl., et par la force de l'exemple la malveil
lance sévit dans les propos de table, à la salle à manger, le
débinage triomphe et trône à la cuisine.

La maison est un enfer. La mauvaise humeur se char-
ge de la vider. Les enfants profitent de toutes les occasions
de ila fuir. Monsieur va au cercle... on ailleurs. Madane
promène dans d'incessantes tournées de visites sa mauvaise
langue redoutée. Quant aux serviteurs, ils passent leurs
journées dehors, à déblatérer contre leurs maîtres chez les
fournisseurs.

Au Vent d'Octobre

Honni sois-tii, vent orageux
Qui prend les nuomts par

Et les tortures!
Les poèmes d'or et de feu
Qu'à l'aube claire écrivit Dieu

Tu les ratures!

les cheveux

C'est toi qui par les mornes nuits
D'octobre, bêles ou poursuis

Les gueux sans nombre
Qui vont, titubant, mais sans bruit
Vers un repos lointain qui fuit

Au fond de l'ombre!

Tu troubles, jusqu'en leurs clochers
Les bronZes lourds qu'ont attachés

Les cordes saintes;
Et le tocsin qu'on a perché
Là-haut, te sentant approcher,

Grince ses plantes!

Honni sois-tu des matelots
Que tu perdis au sein des flots

Dans les orages!
Combien de fois, rampant sur d'eau,
Vins-tu souffler le clair falot

Sur les rivages..

Les temps viendront qu'ont attendus
Les bras humains vers toi tendus

Pour te maudire,
Les temps viendront où, chien mordu,
Tu tomberas, râlant, tordu,

Dans ton délire!

Alphose Désilets, B. i. A.

Vêpres Monastiques

La elochie du1 mloutier tinite pieuisemient.

Nous nt rons. Dan, le choeur. les moines sur les dalles

vont la prosrat ion 1t passent dans leurs stalles.

Suri l'mitel on ex-pose- le Sait-Sacrement.

Grave, l'orgu. pró'lude aux vôpressolennelles:
"D s In djtrm" ,et ls fronts blanes
S'inl,illfu , ý- mais harmionieuqx Pt lents
Et le reports s'élève ainsi qu'un doux bruit d'ailes.

Les psanows p>récéds d'antiennes crescendo
Sn esurent au rythnie allègre de Solesmes:
Et 1 'alicmnilpa- nmenii nt des argues elles-mêmes
Simiutile conme un bruit léger de gouttes d'eau.

El i'on sent que la voix avec le coeur s'aecorde
Lorsque les pénitents font planer vers les cieux
1 émonvantc onction des chants iélodieux
Qui renfcr1iierit l'appel à la Miséricorde!

Alphonse Désilets, E. E. A.
La Trappe Oka.

BOUTONS D'OR

iLe trop d'attention à observer les défauts des autres
fait s qu'on meurt sans a voir ou le temps de connaître les

Le travail et la sobriété entretiennent la santé, et avec
elle on a la santé: c'est le bonheur des pauvres gens.

L'homme d'argent a rarement un coeur d'or!

La science du bonheur est d'aimer son devoir et d'y cher-
cher son plaisir.

Moins on a de tête, plus on a d'entêtement!

Les petits verres creusent la fosse du buveur.

-Toto, as-tu fini de tirer la queue du chat?
-Je ne âa tire pas, maman, je da tiens seulement. C'est

le chat qui tire!

Deux amis conversent:
-J'ai dans mon verger, déclare le premier, un écho qui

rejète soixante fois.
Bah! réplique le second, celui de mon jardin est autre-

ment rare. Le soir, je crie par la fenêtre: "Eh bien ! le len-
demain matin 'écho répond : "Lève-toi, il est cinq heuresi
et qa me réveilie.
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REPOSESAUX ALEBOUR DUMOISDERIER 4o. Déplacer 4 allumettes, de manière à former 3 carrés

REPOSESAUXCALEBOUS D MOI DENIE égaux.

Spevaleentfait p)our le Bulletin de la Ferine

Io Les Comédiens car on les voit toujours sur la Seine

(scènie)

2o Parce q u'on eýst eýxlposé' au di us grand désastre (des

ast res).

3o C(7'et, l 'aut omne, it vauise (le la ehutte des feuilles.

4o~ D ans I.~bne(lise, bo1nt.

5o Il faut îj (q. ses souliers avant dle monter.

ro l>arve qu'ils sont toujouirs idforé,s " dorer'

7o lie premnier sur tit lit, le 2èrue s'étend sur sa plai-

doirie, et le 3ënie s 'étend sur le pain.

8o lie juge fait lever la mnain rt l'escalier fait lever le

pied.

9o ],e ma rdi gras, inarve que le lendemain il faut des-,
cendre (des endres)

10o C'est de se marier à la pointe dut jour. pour laire un
mariage de bonne hieure (bonhieur),

lu Parce qua'il a p)erdu la clef des ehiants (chiamps).
12o Dans l'un et l'autre il y a une fosse nouvelle (faua-

se nouv-elle.)

ECNAIICAL.

MAGIE BLANCHE

Tours de Cartes-

D IT
8 910
M E N
13 14 15

c c c 1
u~17 lit ci

lu Dl)leer2 ai:lumettes, et en faire 5 carrés égaux.

i~~~~~~~t~.. .~ .... ... .'~ *~ '* 4~(l*''~ * < ~ *

De dix'allumettes en faire

LUN E:
2o. epede6 allumettes de manière à former 3 car

RESULTAT

It était impossible de réussir e problème te4 queý
près la gravure. Au ie de,1 6 varrés, il mi fallait 9.

d'a-

Après avor pris 20 cartes et les avoir posées deux par

deux sur une table, vous invitez plusieurs personnes à, en

retenir secrètemnent dans leur mémoire chacune deux, c'et-

à-dire les deux cartes d'un des dix paquets de deux c .artes

que vous avez faits. Vous prenez ensuite tous ces paquets

Vous les placez -l'un sur l'autre sans les -déranger et disposez

,'les c,(artes sur la table d'après la règle des quatire mots du
taleau ci-dessus.

Le premier paquet de deux cartes se met aux numêros

1 e t 13, le second aux Nos. 2 et 4, le 3e aux numéros 3 et 10 et
ainsi de suite suivant Vl ordre des deux lettres qui sont aei-
iblablls; et 'lorsqu'on déclare que les 2 cartes que l'on a pen-

séssont au second rang, par exemple, vous reconnaissez que
ce sont celles placées aux Nos. 6 et 8.,Si on vous dit qu'elles
sont au 2 et 4 ranxgs, vous voyez de la même manière que ce

sont celles qui sont placées aux Nos. 9 et 19 pour la bonne
raison que 4 mots sont composés de 20 lettres dont chacune a
une semblable.

Lis 4 ROIS INDIVIIBLES

Placez 4 rois les uns au-dessus des autres; sous le
dernier, mettez deux cartes quelconques, que vous cacherez
complètement. Vous montrez ensuite les 4 rois et vous met-
tez ces six cartes sous le jeu.

-Prenez alo>rs un roi mettez-le dessus; prenez ensuite\une des cartes quelconques, mettez-la vers le milieu du jeu;
agissez de même à, l'égard de la seconde; faites voir ensuite
qu 'il reste un autre roi dessous, et faites couper. Comme il
est restés trois rois sous le jeu, 'les 4 rois se tro~uvent alo-rs
réuinis ensemble au milieu du jeu.

1 Profesaeur ECNARCAL.
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Taureau Pur
Sang a Vendre
Taureau pur Arshyre de 3' ans

dont je puis fournir le pedigree

a vendre bon marché

Max. Coupai N. P.
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